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te plus de place à la matière à lire,
le numéro d'avril paraîtra tout prochainement.

Bonne nouvelle. Ferme-écolo modèle.
Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lecteurs qu'une

A-rmne 'modèle de première classe va, d'après toutes les appa-
%ces, s'ouvrir immédiatement à Rougemont, comté de

ouIille. On y enseignera gratuitement à faire les meil-
e beurres et les meilleurs fromages, en grand et en petit.
0 y enseignera en même temps le soin des animaux des

iilleures races, tant du pays que de l'étranger. De même
or l'agriculture, l'horticulture et l'arboriculture, qui seront
e9eignées avec les plus grands soins, uniquement au point de

%e des meilleurs profits à en obtenir.
L'école acceptera un apprenti par district judiciaire, et les

'lhgt districts judiciaires auront le droit d'y être représentés
eiontrvu que les applications soient faites en temps conve-

par des hommes intelligents, travaillants et honnêtes,
engàgeant à travailler de leur mieux, afin de profiter des

%crifices que le gouvernement de cette province s'impose
'an8 le but de promouvoir les meilleurs intérêts de l'agri-
kdture.

es fils de cultivateurs figés de seize ans et plus seront
e rf4tés. Ils seront logés et nourris gratuitement et ils re-
ceront un salaire en proportion de leur travail, mais n'ex-

ant pas cent piastres par année.
11 est certain qu'un jeune homme de bonne volonté, sa-
at, lire et écrire apprendra dans un an à faire les meil.

lers beurres et fromages, ce qui lui permettra de gagner faci.
sent deux piastres par joixr, car les bons fabricants sont
1res et très recherchés. Ils se perfectionneront en même temps

du leurs connaissances agricoles, de manière à rendre les
.s grands services dans les localités qui auront l'avantage

les posséder.
Les applications doivent être adreesées immédiatement à

4cnorable commissaire de l'agriculture, à Québec.

Il y a déjà un certain nombre d'applications, et l'on fera
bien de se hâter si l'on veut avoir sa place cette année. Ceux
qui veulent être admis à cette ferme école devront donner
avec leur application les meilleures recommandations au
sujet de leur moralité, amour du travail, etc.

Le vénérable curé de Saint-Césaire veut bien accepter la
direction religieuse de l'établissement de Rougemont, et il
s'engage à visiter les élèves et l'école au moins une fois par
semaine.

On apprendra peut-être avec intérêt que je vais, tout pro-
bablement, prendre, avec M. Whitfield, le propriétaire, la
direction de cette ferme.école et que le Journal d'agricul-
ture donnera régulièrement un compte rendu fidèle des opé-
rations qui y seront faites.

ED. A. BARNARD,
Directeur du JourŸnal d'agriculture illustré.

Rendement du fromage.
Je réponds au contenu de votre carte postale, en date du

23 courant, en disant. 1. Que le lait de mes 17 vaches m'a
rapporté de la fromagerie $558,37 au lieu de 555,37 que
vous mentionnez; c'est parfaitement exact et je vous auto,
rise à le publier comire tel.

2. Le lait de mes 17 vaches a été fourni à la fromagcrie
du 15 mai au 9 de novembre.

3. J'ai pu faire avant les opérations de la fromagerie 50
livres de beurre, et depuis que les opérations ont cessé en-
core 200 livres.

4. Mes vaches sont toutes de races mélées durham,
ayrshire et canadienne; aucune de races pures. 1

5. A part l'herbe du paccage, j'ai donné à mes vaChes de
la lentille fauchée verte en août, et le produit d'un arpent
de betteraves depuis la Saint-Michel.

6. Tant que je trais mes vaches à l'étable je les soigne au
foin, avec addition de boitte ou portion de betteraves. En
cessant de les traire pour environ 3 mois, je ne les soigne plus
qu'à la paille ; en reprenant le trayage, après le vêlage, je re-
commence le soin précédent.

PIERRE THÉBERGE.

En ajoutant à ces rendements la valeur approximative du
petit lait, celle du beurre et du fromage, on arrive à un ren-
dement moyen de $38.50 par vache, y compris tout le trou-
peau. C'est un rendement excellent, et cependant quelques
correspondants disent avoir reçu jusqu'à $42 et $45 par
vache en moyenne, sur tout un troupeau.

Nous serons heureux de faire connaître les meilleurs ré-
sultats obtenus ; à la ccnditiontoujours,qu'ils soient tout à fait
authentiques. Red.

YVol. VI



LE JOURNAL D'AGRIOULTURE ILLUSTRÉ.

Copie du rapport d'ti comité de l'honorable Conseil exé-
cutif, cn date dlit 13 iars 1883, approuvé par le
Lieutcnant.Gouvcrneur, le 15 mars 1883.

N' 91.-sUn L'APPRoDATIoN DES DLLIiaATIONS DU CONSEIL
D'AoRIcULTURE.

L'honorable commissaire de l'agriculture et des travaux
publies, dans un mémoire cin date du treize mars courant (1883),
recommande que les délibérations du conseil d'agriculture du
trente et un janvier et du premier février derniers (1,83), soient
approuvées, conformément à l'acte 32 Viet., ch. 15, sec. 39,
sauf la résolution du trente et un janvier, qui se lit comme suit:

"l Qu'il ne soit permis à aucune société d'agriculture d'offrir
des prix que pour des taureaux de race pure, ayant un pedigree
indiscutable constatant la pureté de ces animaux."

Certifié,
(Sigié) Jos. DEFoY, Gref. Cons. ex.

CONSEIL D'AoRcULTUaE DE LA PRovINCE DE QUEEc.
Québec, 31 janvier 1883.

PaÉsErs: MesSieurs Massue, hot. Ouimnet, Browning, Benoit,
Gautier, Guilbault, E. Casgrain, Blackwood, Lemyre, Marsan,
A. Casgrain, Casavant, DeBlois, Pilote, l'hon. Louis Beaubien,
l'hon. J. J. Ross et l'assistant-commissaire de l'agriculture.

Lecture du procès-verbal est faite de la dernière assemblée,
lequel est approuvé.

Lecture du rapport annuel du président du conseil d'agricul-
ture pour l'année 1882.

Lecture d'une lettre de M. L. N. Gauvreau expliquant les rai-
sons qui le privent d'assister à la présente assemblée.

M. Benoît, secondé par M. Browning, fait motion:
Que le rapport de M. le président soit reçu et que sa considé-

ration soit remise à plus tard. (Adopté.)
Résolu: Que M. L. H. Massue soit réélu président de ce conseil

et J. M. Browning, vice-président pour l'année courante.
Résolu: Que le comité exécutif soit composé des messieurs

suivants: MM. A. Cas grin, L. Beaubien, Massue, Marsai,
Browning et Benoît, M. Louis Beaubien devant en être le pré-
sident.

Résolu: Que le comité des sociétés d'hoiticulture soit composé
comme suit: MM. Browning, président, Lemyre, A. Casgrain et
L. Beaubien.

Résolu: Que le comité pour la refonte de l'acte d'agriculture
soit composé comme suit: lion. G. Ouimet, président, MM.
Browning, L. H. Massue, révérend S. Tassé et de ceux des
membres de ce conseil faisant partie de la législature de cette
province. .

Résolu: Qua le comité des écoles soit composé comme suit:
révérend F. Pilote, président, MM. Blackwood, Ouimet, E..Cas-
grain et Benoît.

Le secrétaire fait la lecture des rapports des différentes écoles
d'agriculture pour l'année finissant le 30 juin 1882.

Résolu: Que le secrétaire reçoise instruction d'écrire aux
directeurs des différentes écoles d'agriculture pour leur demander
un état détaillé indiquant les dépenses nécessitées par l'exploita-
tion de la ferme de chaque école et les recettes provenant de
cette exploitation pendant l'année écoulée (30 juin 1882).

Le secrétaire reçoit aussi instruction d'écrire à M. le principal
de l'école d'agriculture de Saint-Françoi., pour obtenir de lui
plus d'information sur certaines parties de son rapport.

Séance de deux heures p. m.
PrtsENTs : Messieurs Massue, Guimet, Browning, Benoît,

Gauthier, Guilbault, E. Casgrain, Blackwood, Lemyre, Deblois,
Marsan, Pilote et A. Casgrain et l'assistant-commissaire de l'agri-
culture.

Lecture d'une pétition de certains cultivateurs du comté de
l'lIslet demandant la permission de former une seconde société
d'agriculture dans ce comté.

Résolu: Que le comté de lTslet ne se trouvant pas dans les
conditions exigées par ce conseil eu égard à son étendue, le con
seil ne peut accorder la permission demandée.

Lecture d'une pétition de la société du comté de Chambly, de-
mandant l'exemption de tout concours cette année pour per-
mettre à cette société d'employer la totalité de ses fonds à
l'aohat d'un étalon de race pure pour l'usage de ce comté.

Cette permission est accordée à la condition expresse que cette

société donne au conseil la preuve de la pureté de la race du
cheval qu'elle se propose d'acheter, par la production d'un
pedigree ddment certifié par l'éleveur et que l'octroi ne soit payé
qu'après que ce conseil aura été pleinement satisfait.

Lecture d'une pétition de la société du comté de Châteauguay
demandant à être exemptée cette année des concours des terres
les mieux cultivées pour permettre àl cette société d'éteindre une
dette de $600.00 contractée par elle pour l'érection de bâtisses
pour les expositions de ce comté.

Résolu: Le conseil n'ayant droit d'accorder l'exemption des
concours des terres les mieux cultivées, que sous des circons.
tances très exceptionnelles, refuse d'accorder l'exemption de.
mandée par la société d'agriculture du comté de Chateauguay,
les raisons alléguées dans cette pétition n'étant pas suffisantes.

Lecture d'une pétition de la société d'agriculture du conté de
l'Assomption, exposant que le concours des fermes les mieux
tenues n'étant d'aucune efficacité dans ce comté, permission leur
soit accordée d'avoir un concours d'animaux et do produits de
manufactures domestiques au lieu et place d'un concours des
fermes les mieux tenues.

Résolu: Que ce conseil insiste sur la nécessité d'avoir un
concours des fermes les mieux tenues, et que s'il reste des fonds
disponibles suffisants, cette société pourra avoir une exposition
d'animaux et de produits de manufactures domestiques.

Lecture d'une pétition de la société d'agriculture du comté de
Shefford demandant la permission d'exiger un prix d'admission
aux expositions de ce comté, aux conditions suivantes :

Les membres de la société et leurs femmes, gratis, les étran
gers hommes, une somme n'excédant pas 25c, et les femmes pu
plus de 15 cents.

Cette demande est accordée.
Lectur, d'une pétition des sociétés d'agriculture des comtés

unis de Joliette, Berthier et Montcalm, demandant au conseil h
permission d'avoir un concours régional, cette année, des trois
comtés, et demandant en même temps un octroi supplémentaire
de $600.00 pour aider à l'organisation de ce concours.

Résolu. Que tout en admettant l'importance de ces concoun
régionaux comme un moyen bien propre à avancer l'agriculture
en cette province, le conseil regrette de ne pas avoir de fonds
à sa disposition pour l'encouragement do ces concours, dont il
admet ci même temps la nécessité.

Lecture du programme d'opérations de la société d'agriculture
du comté de Dorchester, lequel est approuvé par le conseil.

Lecture du programme des opérations de la société d'agried
turc du comté de Champlain, lequel ne peut être approuvé par le
conseil qu'à la condition spéciale que cette société se conformera
aux exigences de ce conseil, en ayant un concours de fermes les
mieux cultivées avant d'avoir tout autre concours.

Lecture du programme des opérations de la société d'agried
ture du comté de Nicolet pour la présente année.

Le conseil d'agriculture approuve ce programme, à l'excep
tion de cette partie qui a rapport à l'achat d'animaux, le conse
exigeant la production de preuves suffisantes de la pureté de me
de ces animaux et l'octroi ne devant être payé à cette sociét
qu'après avoir acquis la certitude de la pureté des animau
ainsi achetés par cette société.

Lecture du programme des opérations de la société d'agricd
turc du comté d'Yamaska pour la présente année.

Le conseil d'agriculture, tout en approuvant le programme di
cette société, exige que l'argent soit dépensé pour l'achat d'sic
maux reproducteurs et que cette société produise à ce conseilh
preuve de la pureté de race des animaux ainsi achetés.

Lecture de lettres de M. James Barr et de M. A. Cassiad
offrant de mettre leurs terres, leurs animaux et leurs bâtisses à
disposition du conseil pour l'établissement de fermes-écoles.
M. Benoît, secondé par M. Lemyre, fait motion: Que ce conse

tout en se félicitant de voir plusieurs offres de création d'écola
d'agriculture et de fermes expérimentales en outre de celles 5i
sont déjà subventionnées par le gouvernement, et qu'il est beu
informé que des demandesnouvelles vont être formulées sous pei
ce conseil ne croit pas devoir, dans le moment, exprimer M
opinion au sujet des offres présentes et croit devoir remettre tu
jugement dans cette matière quand toutes les demandes se rati-
chant à ce sujet auront été soumises à ce conseil, qui alors il
trouvera en position d'aviser le gouvernement en toute con0â
sauce de cause. (Adopté.)

Résolu . Que le secrétaire reçoive instruction de préparer ce
liste indiquant le nom des élèves qui ont fr&quenté es adiffren
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écoles d'agriculture de cette province et le temps qu'ils ont 8é.
ourié dans ces écoles pendant les deux dernières années écou-
ées.

Rlésolu : Que le comité de la visite des écUles soit prié d'étudier
la question de savoir si, avant d'accorder des certificats aux élèves
qui terminent leurs cours à ces écoles, ces élèves ne devraient
pas étre examinés par le comité des écoles lui-même.

Rlésolu: Que le secrétaire reçoive instruction d'envoyer aux
différentes écoles d'agriculture un extrait du rapport du comité
des écoles, indiquant les améliorations ou les c angeients con-
sidérés comme étant les plus favorables à l'enseignement donné
dans ces diverses écoles, tel que suggéré par le dit comité.

Lecture du rapport du comité chargé de la visite des écoles d'a
griculture de la province de Québec.

Résolu : Que le rapport du comité de la visite des écoles soit
reçu et adopté et que les remerciements de ce conseil soient
offerts à ce comité pour l'excellent rapport qu'il a soumis et les
bonnes suggestions qu'il contient.

Etle conseil s'ajourne à 8 heures p. m.
Séance de 8 Ieures p. ne.

PésENTs : Messieurs Massue, Blackwood, Marsan, Browning,
E. Casgrain, Lemyre, Casavanit, Guilbault, DeBlois, Benoit et
l'assistant-commissaire de l'agriculture.

Après discussion de l'adresse annuelle de M. le président du
conseil, il est

Résolu : Que l'adresse de M. le président soit reçue et que les
remerciements de ce conseil soient votés il M. le président pour
les remarques pleines de sagesse contenues dans cette adresse.

Agissant sur la recommandation faite par M. le président, dans
son adresse, M. Blackwood, secondé par M. DelBlois fait motion :

Que M. le président, M. le vice- résident et M. le secrétaire
forment un comité spécialement chargé de visiter les écoles d'a-
griculture de Lansing et de Guelph, 'étudier le mode d'éduca-
tion et de faire rapport à ce conseil. (Adopté).

M. Browning, secondé par M. Benoit, fait motion: Que les prix
en argent offerts par les sociétés d'agriculture pour les concours
de fermes les mieux cultivées ne pourront être accordés qu'à des
cultivateurs pratiques, c'est-à-dire à ceux reconnus comme ex.
ploitant eux-mêmes leurs terres, qui n'ont pas d'autres occupations
et qui vivent du produit de la vente de la production de leurs
terres.

Les cultivateurs, exclus par ce règlement, au lieu do prix en
argent, recevront du conseil d'agriculture un diplôme ou autre
récompense, lorsque, dans l'appréciation des juges, ils en auront
été trouvés dignes. (Adopté).

M. Brownin , d par le révd M. Pilote, fait motion
Que toutes a sociétés d'agriculture soient priées de donner

au conseil d'agriculture, le ou avant le 1er avril prochain, un
état indiquant les informations les plus complétes sur îes animaux
reproducteurs achetés par elles, la description et l'âge de chaque
animal, le prix payé pour chacun d'eux, le nom et l'adresse du
vendeur. et si tel animal, ainsi acheté, appartient encore à telle
société; et dans le cas où aucun de ces animaux aurait été vendu,
indiquer le nom de l'acquéreur, la date de cette vente et le prix
de vente. Et dans tous les cas où ces animaux seront, soit chevaux
ou bêtes à cornes, donner un pedigree régulier de ces animaux.
(Adopté.)

M. Browning, secondé par l'hon. G. Ouimet, fait motion:
Que toutes les sociétés d'agriculture qui n'ont pas été

exemptées par le conseil d'agricuture, du concours des fermes les
inieux cultivées, soient informées que, dans le cas où elles ne se
conformeraient pas aux exigences de ce conseil, relativement à
tes concours, le montant qu'elles sont obligées de payer en prix
pour ces concours sera déduit de l'octroi du gouvernement auquel
dues auront droit. (Adopté.)

I. Browning, secondé par M. Benoit, fait motion:
Qu'il ne soit permis à aucune société d'agriculture d'offrir des

knx que pour des taureaux de race pure, ayant un pedigree in-
Quutable constatant la pureté de ces animaux. (Adopté.)

La séance du soir se termine par une longue et intéressante
discussion sur les beurreries et les frouageries. Et le conseil
s'sjourne à demain à dix heures a. m.

Jeudi, lerfdorier, séance de dix heures a. m.
Patsra-rs: Messieurs Massue, Blackwood, Browning, E. Cas-

gri, Marsan, Gauthier, A. Casg rain, Lemyre, Casavant, Benoit,
iillois, Pilote, Onimet, et 'aistant.commissair de l'agri-
eclture et des travaux publics.

M. Gauthier, considérant l'importance des différents rapports
soumis à cette assemblée du conseil d'agriculture et des résolu-
tions ni ont été adoptées, croit qu il serait avantageux et
demane 1 autorisation de prier la chambre d'assemblée de vou-
loir bien en ordonner l'impression inimédiato pour en distribuer
des copies aux membres de l'assemblée législative. (Adopté.)

M. Browning, secondé par M. Benoit, fait motion:
Qu'un parti de labour ait lieu cet automne dans chacun des

districts <le Québec, de Trois-Rivières et de Montréal, et qu'un
comité composé de messieurs A. Casgrain, A. Benoît et du
moteur soit nommé, avec pouvoir do fixer le temps et le lieu où
ces concours devront être faits, le montant des prix offerts, et
préparer les règles et règlements qui devront régir ces sortes de
concours. Le montant de l'argent à être dépensé pour ces con.
cours ne devant pas excéder la somme de $2,000 00. (Adopté).

M. Browning, secondé par M. Blackwood, fait motion :
Que la date de la convocation des assemblées annuelles des

sociétés d'horticulture soit fixée aux mois de septembre ou d'oc-
tobre de chaque année au lieu du mois de janvier, tel qu'ordonné
par l'article VI du règlement, et que les rapports et états finan-
ciers do ces associations soient transmis au conseil d'agriculture
le ou avant te 1er novembre chaque année, au lieu du mois de
février tel que prescrit par l'article XV des règlements pour la
gouverne des associations d'horticulture. (Adopté.)

Le révd M. Pilote, secondé par M. Benoit, fait motion:
Que le gouvernement soit prié de prendre en considération l'op.

portunité d'organiser un concours général des fermes les mieux
tenues dans chaque district et de pourvoir aux voies et moyens do
mettre ce projet a exécution. (Adopté.)

M. Casavant donne avis qu'à la prochaine réunion du conseil
il fera motion, secondé par M. Lemyre :

" Que les taureaux canadiens soient admis à concourir, comme
' races pures dans les concours de comté ou autres, toutes les
"fois n'il sera prouvé, à la satisfaction du jury, que ces races
" sont e produit de cinq générations, sans aucun mélange de
I sanlg étranger."

Après quelques observations sur ce sujet important par plu-
sieurs membres du conseil, et dans lo but de jeter un peu do
lumière sur cette question toute brûlante d'actualité,

L'hon. M. Ouimet, secondé par M. Casavant, fait motion:
Que messieurs Gauthier et A. Casgrain soient chargés de s'as-

surer si la race des taureaux que l'on dit appartenir d la race ca-
nadienne existe réellement à PIsle-aux-Coudrea ou dans les en-
virons, selon que le conseil en a été informé, et de faire rapport
à la prochaine séance. (Adopté.)

La société d'agriculture du comté de l'Islet, par l'entremise de
M. E. Casgrain, demande d'être exemptée du concours des
fermes les mieux cultivées po-r acheter ou louer un terrain pour
y tenir ses expositions annuelles.

Résolu: Le conseil ayant décidé de n'accorder cette exemp.
tion que sous des circonstances d'une nature toute exception-
nelle refuse cette permission, les raisons apportées à l'appui
n ayant pas été suffisautes.

Résolu . Que conformément à la décision antérieure de ce con.
seil, aucune société d'agriculture n'aura le droit d'exiger plus
de $2.00 comme rix d'entrée au concours des fermes les mieux
cultivées, en sus de la souscription ordinaire, requise pour devenir
membre d'une société d'agriculture, et que copie de la présente
décision soit transmise aux secrétaires de ces sociétés avec prière
de s'y conformer.

Et le conseil s'ajourne.

Vraie copie certifiée.

GEoRGE LEoLÈRE,
Secrétaire, conseil d'agriculture, P. Q.

Rapport annuel du présdcnt du conseil d'agriculture pour
l'annde finissant le 30 juin 1882.

MEsssras,-Ea vous présentant ce rapport annuel, je crois
devoir vous donner quelques explications exigées par les cir,
constances qui ne m'ont pas permis de vous présenter un rapport
l'an dernier D'abord l'époque avancée de la saison dans laquelle
a en lieu la première assemblée de ce conseil, et ensuite les exi.
gences de mes devoirs de représentant, ont été les principales
causes qui ne m'ont pas permis de m'occuper de co rapport, de
manière à vous donner toute la satisfaction à laquelle je consi.
dère que voui avez droit. J0 viens donc aujourd' ui vous entre-
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tenir des opérations du conseil d'agriculture et des travaux qu'il
a faits pendant l'année écoulée. Avec votre bienveillante per-
mission, je me permettrai de faire quelques suggestions que je
crois utiles, et que je soumettrai avec plaisir à votre approbation.

ÉCOLES D'AGRICULTURE.

Comme les années précédentes, les écoles d'agriculture de
Sainte-Anne, de l'Assomption et de Saint-François ont été fré-
quentées par les élèves boursiers de ce conseil dans les propor-
tions suivantes:

Sainte-Anne .......... 23 élèves, 6 mois en moyenne.
L'Assomption......... 18 élèves, 9 mois en moyenne.
Saint-François........ 10 élèves.

Mais il faut remarquer qu'en aucun temps pendant l'année, le
nombre d'élèves n'a dépassé celui de dix, maximum du nombre
de bourses accordées à chaque école.

Seule l'école de Saint-François a donné l'instruction agricole à
dix-sept élèves surnuméraires et payant, et, avec un local assez
spacieux, cette école aurait pu recevoir un total, y compris les
boursiers, de cinquante-neuf élèves. Je me plais à vous faire re-
marquer, en passant, qu'au moins dans cette partie du pays on
trouve des personnes qui savent assez apprécier la valeur de
l'éducation agricole pour ne pas lésiner à payer pour se la pro-
curer. Et par ce rapport qui va vous être soumis, vous verrez
que faute d'un local convenable, cette école s'est trouvée dans la
triste nécessité de refuser l'admission à trente-deux élèves, ce
qui aurait porté à cinquante-neuf les jeunes gens désireux de
s'instruire dans une science qui contribue le plus à augmenter
notre richesse nationale. J'attire votre attention spéciale sur
cette partie du rapport du principal de cette école qui dit : " La

corporation de l'école de Saint-François regrette profondément
" d'être constamment obligée de refuser de prendre des élèves
' prêts à payer les émoluments mensuels, et exprime ses regrets

" dans les circonstances actuelles de ne pouvoir être justifiée de
" faire de nouvelles dépenses pour rencontrer les besoins du
" moment. "

M. le principal exprime aussi l'idée qu'aves une garantie du
gouvernement, la corporation de cette école trouverait facile-
ment les moyens pécuniaires suffisants pour faire de cette école
une institution qui ferait honneur à cette province. D'ailleurs,
je vous renvoie à l'excellent rapport de M. Ewing, qui est assez
éloquent par lui-même. Il vous sera aussi soumis un rapport cir-
constancié du comité qui a fait la visite des écoles, qui vous
éclairera sans doute sur la situation relative de nos diverses
écoles d'agriculture.

Déjà, à plusieurs reprises, dans mes rapports précédents, j'ai
attiré l'attention de ce conseil sur l'importance de nommer un
comité spécialement chargé de visiter l'école d'agriculture de
Guelph, dans la province d'ontario, et celle de Lansing, dans le
Michigan, pour en étudier le fonctionnement et le genre d'édu-
cation qu'on y donne.

L'intention de cette visite étant de modifier ou d'améliorer le
système suivi dans nos propres écoles, si la chose était trouvée
nécessaire et praticable, plusieurs comités ont déjà été nommés
dans ce but, et je regrette de voir que, pour une raison ou pour
une autre, ces divers comités n'aient pas encore fait cette visite.
Je considère cette étude tellement importante que je me permets
d'attirer de nouveau l'attention de ce conseil sur ce sujet et re-
commande qu'un comité composé de trois(3)membres soit nommé
avec instruction de se rendre à Lansing et à Guelph dans le cours
de la présente année, et j'ai d'avance l'assurance que le rapport
de ce comité nous donnera d'excellentes idées pratiques qui ne
pourront que bénéficier à nos écoles d'agriculture, et par suite, à
ceux qui les fréquentent. Je suis heureux d'appuyer cette opinion
sur un excellent rapport de la commission d'Ontario qui, s'il
n'est pas flatté, m'a laissé sous l'impression que l'école d'agri-
culture de Guelph mérite à tous égards de servir de modèle.

ECOLE vÉTÉRINAIRE DE MONTRÉAL.

Comme dans mes rapports précédents, je me plais, Messieurs,
à constater que, sous l'habile direction de M. le principal
McEachran, cette école continue toujours à conserver une popu-
larité bien méritée. Les élèves y affluent de toutes parts,
même des Etats-Unis. Grâce à un système d'admission à l'étude,
au moyen d'examens préliminaires plus sérieux, les élèves qui se
destinent à l'étude de l'art vétérinaire sont obligés de posséder
des connaissances plus étendues que par le passé, offrant par là
une plus grande garpntie dans la pratique d'un art qui, pour être

exercé sur des animaux, n'exige pas moins de science que de
tact.

Pendant l'année écoulée l'école vétérinaire de Montréal a été
fréquentée dans la proportion suivante:

Province de Québec. Canadiens-français 14
anglais 15

Province d'Ontario 3
Etats-Unis 12

formant un total de 44
Et cette année, dans la seule province de Québec, lélémeut

français, dans cette école, se trouve représenté par 16 élèves
boursiers et l'élément anglais par 13 élèves dont 9 boursiers. Ce
résultat, Messieurs, doit vous paraître très satisfaisant, et en
même temps il doit vous démontrer la sagesse de l'idée qui a
présidé à la création d'un cours français à l'école vétérinaire de
Montréal. Vous n'avez pas oublié le modeste commencement
de ce cours, et l'augmentation rapide du nombre des élèves
français doit être pour vous la cause de la plus grande satisfac-
tion. Et, Messieurs, ne vous alarmez pas, les nombreux méde:
cins vétérinaires qui sortiront de votre école auront toujours, d'ici
à longtemps, un vaste champ pour le déploiement de leur talent
et l'exercice de leur art. Car vous n'ignorez pas que, de 1o8

jours, de hardis spéculateurs ne craignent pas de placer d'énormes
capitaux soit à l'établissement de " ranches, " soit à l'exporta-
tion du bétail de prix, ouvrant par là une carrière aussi honorable
que profitable au médecin vétérinaire qui, par la solidité d'une
bonne instruction, aura su mériter la confiance de ces hommes
entreprenants.

SOCIETÉS D'AGRICULTURE.

Cette année, 81 sociétés d'agriculture se sont organisées et
cette province ; et, à l'exception de quelqueF-unes, spécialement
exemptées à cet effet,elles ont toutes eu îue exposition de produits
agricoles et de produits de fabrication domestique. Toutes ces
expositions, suivant les rapports transmis à ce conseil, ont été
couronnées d'un plein succès. Vous vous rappelez sans doute,
que l'an dernier, le conseil d'agriculture, fidèle à sa mission, et
désirant autant que possible travailler dans l'intérêt des sociétéS
d'agriculture, et, par le fait même, à la prospérité du pays, passait
un règlement exemptant celles des sociétés qui, au lieu d'une ele
position, vréféraient employer le montant de leurs fonds dispo'
nibles à 1 achat de reproducteurs de race pure. Plusieurs de ce
sociétés ont profité de cette exemption pour acheter des chevaue
ou des taureaux de races pures, confirmant par là la sagesse et
l'opportunité du règlement passé par ce conseil, recommandapt

de ne primer, dans les expositions de comté, que des animauX
mâles de races pures, et que, pour des motifs dont je n'ai PaO
à faire ici l'appréciation, le gouvernement a refusé de sanction-
uer.

Comme vous le savez mieux que personne, le bon fonction'
lement de nos sociétés d'agriculture, leur plus grand intérêt, leur
progrès et tout ce qui les concerne directement ou indirectementl
ont toujours été l'objet de la plus grande sollicitude de ce conseil;
et c'est pour cela qu'il ne faut jamais leur imposer des règlements
qu'après mûres considérations et des études sérieusqs su- la sitai.-
tion du moment. Ainsi depuis plus de cinq années, le conseil'
comprenant qu'il était temps de faire quelques innovations da'$
le système ou réforme des expositions de comté, suggérait, da 0

un travail spécial, l'importance des concours régionaux. Da
ce but, il demandait la refonte totale de l'acte d'agriculture e
suggérait la création de concours régionaux tout en présentant It
excellent travail sur les règlements qui devaient régir ces con,
cours. Et bien, Messieurs, malgré a recommandation répété
dans tous les rapports que j'ai eu l'honneur de faire à ce conseil
on n'a encore rien fait sur ce sujet dont pourtant tout le inoud
admet l'importance, la nécessité et l'opportunité. En France o
a compris toute l'utilité de ces'sortes de concours i on les a fato
risés par tous les moyens possibles. Le gouvernement S'en *ol
sérieusement occupé, et les bienfaisants effets qui en ont résulté t
font encore sentir par l'influence directe qu'ils ont eue géné
lement sur la culture de ce pays. J'attire donc de nouveau votr
sérieuse attention sur la nécessité d'établir des concours régio-
naux, convaincu comme je le suis que c'est peut-être le seul i1

yen de réveiller et de stimuler l'apathie apparente de nos pgo
lations agricoles. En vous faisant cette suggestion, je ne ru
pas d'illusion et je sais fort bien que cette mesure ne rencontre
pas l'approbation de tout le monde. Mais est-ce une raison su
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saute pour nous faire reculer quand il s'agit d'un changement
que nous savons d'avance devoir être suivi par d'heureux résultats.
Je no le crois pas.

On a beaucoup crié, dans le temps, contre l'imposition, par ce
conseil, d'un règleiment obligeant les rociétés d'agriculture aux
concours les terres les mieux cultivées. Mais aujourd'hui les
plus grands ennemis le ces concours sont réduits au silence et
sont Ibcés d'admettre la justesse et l'excellence de cette pres-
cription du conseil. Les réglements pleins de sagesse qui ont été
faits pour la gouverne le ces concours sont tellement justes et
raisonnables, et s'appliquent si bien aux circonstances, que leur
mise à exécution assure d'avance, à celui qui les pratique, la xé.
ussite la plus complète et la culture la plus régulière comme la
plus profitable. Et cependant combien n'a.t-on pas mais d'objec.
tions et de répugnance à accepter cette innovation qui semblait
d'abord ne devoir être acceptée qu'avec défiance et comme étant
le résultat d'un travail ayant pour base plus de théorie que de
pratique.

Je mne doute pas, Messieurs, qu'en étudiant d'une ianiite plus
spéciale les besoins les plus pressants de nos sociétés d'agricul-
ture, vous ne puissiez trouver encore de nombreuses améliorations
à y introduire; le temps et les circonstances les feront naitre. Et
convaincu, comme je le suis, que vous serez toujours à la hauteur
de votre position, je ne doute nullement que, comme par le passé,
vous saurez, dans la sagesse de vos délibérations, satisfaire à ces
nouvelles exigences an fur et à mesure qu'elles se présenteront.
Je ne puis cependant quitter cet important sujet sans demander
votre concours obligeant pour obtenir du gouverinement la cou-
fiance la plus illimitée dani les décisions de ce conseil, et la dis-
parition des obstacles de toute nature qu'on semble mettre à ce
conseil, ui, en fin de compte, travaille gratuitement, dans la
mesure luses forces, au développement le plus favorable des
immenses ressources agricoles de cette province.

nEVilERIss ET PROMAGERlIES.

Jarrive, Messieurs, à un sujet de la plus haute importance pour la
prospérité matérielle de notre province, à un sujet qui mérite, à tous
les égards, non seu!ement l'attention de ce conseil, mais encore d'une
manière plus spéciale, l'attention de ceux qui nous gouvernent, et qui
sont plus particulièrement chargés de veiller au développement de
toutes nos industries agricoles. Je veux vous dire un mot de nos
beurreries et de nos fromageries. En cette circonstance, comme dans
toutes celles qui pourraient tendre à l'amélioration des productions
agricoles, le conseil d agricultuie a voulu etudier cette question de la
production du beurre et du fromage dans cette province; et vclt
comment, Fan dernier, conjointement avec M. Browning et notre
secrétaire, j'ai eu l'honneur du vous présenter un rapport assez dé-
taillé sur les immenses avantages du bon fonctionnement des beurre-
ries et fromageries de l'Etat de New-York et de quelques-unes du
Canada. Et c'est pour moi une véritable satisfaction de pouvoir
affirmer que nos cultivateurs éclairés ont bien vite compris l'avantage
qu'ils avaient à faire fabriquer leur beurre et leur fromage par un
spécialiste plutôt que par nos fermières. En effet, en raison des soins à
donner à la famille et au ménage, celles-ci ne pouvaient consacrer à
cette importante industrie le temps et l'attention si nécessaires pour
s'assurer des résultats constants, conformes et rémunérateurs

Vous apprendrez sans doute avec plaisir que, dans le cours de
lannée qui vient de s'écouler, 155 nouvelles beurreries et fromageries
ont clé créées en cette province, et que l'avenir nous prcmet une aug-
mentation plus considérable. D'après un relevé fait récemment, il a
été constaté qu il y a actuellement 250 fromageries. 47 beurreries, 28
fromageries et beurreries combinées en opération dans la province de
Qutbec. Vous avez dû remarquer avec satisfaction la fondation
d'une société puissante composée des représentants de nos principales
beurreries et fromageries, ayant une organisation reguliere et tenant
dps assemblées annuelles dans lesquelles les questions qui se rat-
tachent plus particulièrement à cette industrie sont pleinement dis-
ctées 0-s associations doivent certainement être encouragees par
eý conseil et par le gouvernement comme étant de nature à donner le
plus grand élan à une industrie dont les avantages ne font que com-
mencer à se montrer. Maiî, en cela, comme en toute autre chose, il
faut espérer que le gouvernement ne prètera son concours et son
appui qu'en favorisant fa production d'un article do qualité supé-
rieure Aux ltats Unis, la fabrication d'un article de qualité infé-
neure a déjà presque paralysé une Industrie qui, à une époque non
éloignée, commandait les plus hauts prix sur les marchés européens
et pour avoir voule fabriquer un article de valeur inferieure on a
compromis l'industrie de tout un pays:

Comme cette nouvelle industrie promet de prendre une impor-
ttice dont il est impossible en ce moment de calculer toute la

portée, je suggérerais donc à ce conseil l'urgence de nommer une
ou plusieurs personnes plus spécialoment chargées de visiter
toutes nos beurreries et fromageries et d'en faire un rapport dé.
taillé, indiquant les résultats obtenus en même temps que le
mode de fabrication et les bénéfices résultant de ces diverses
exploitations.

J'aurais beaucoup , dire sur ce sujet qui est peut-être celri
qui nous conduira le plus sûrement à l'amélioration du bétail en
cette province, et par contre nous forcera à adopter un système
de culture plus perfectionné. Car la production du lait étant
proportionnée à l'alimentation du bétail,il s'eu suit que tout tra.
vail qui aura pour effet la production des meilleures substances
alimentaires, aura également pour effet l'augmentation de la pro.
duction du lait. Or, pour produire quelque chose de bon, il fint
fino culture bonne et soignée, et c'est ainsi que la fabrication du
beurre et du fromage sera d'un puissant secours pour encourager
et déterminer les cultivateurs i s'occuper plus sérieusement de
l'amélioration de leurs terres par une culture plus raisonnée, mais
le cadre naturellement restreint de ce rapport ie me permet
pns d'entrer dans toutes ces considérations, et je me permettrai
de référer ceux qui voudront avoir de plus amples détails sur ce
sujet aux différents rapports publiés cette année, dans le rapport
général de l'honorable commissaire de l'agriculture et des tra.
vaux publics.

EXPOSITIONS PnoYINCIAL's.

Depuis un certain nombre d'années, vous avez sans doute re.
marqué que la direction et la gérance de nos expositions provin.
cial-s avait été laissée entre les mains d'un comité spécial appelé
4 Le comité permanent des expositions. "

La céation de ce nouveau comité a eu pour effet d'enlever au
conseil d'agriculture la haute direction de ces expositions, qui
lui était spécialement confiée par l'acte d'agriculture,- pour La
conférer à un comité composé d'un égal nombre de membres
choisis dans les deux conseils d'agriculture et des arts et mann.
factures. Trois expositions successives ont eu lieu sous ce nou-
veau système, et sans vouloir le prononcer pour ou contre les
faits accomplis, je crois être l'interprête des sentiments unanimes
des membres de ce conseil, on exprimant "idée que les résultats
obtenus n'ont pas entièrement répondu à l'attente des promo.
teurs de ce unuveau régime. Car il a été démontré, par des
chiffres officiels, que les recettes provenant des visiteurs n'a réel.
leinent pris des proportions satisfaisantes que quand I'exposition
agricole a été au grand complet. Et ceci prouve plus que tout
autre fait l'intérêt spécial que nos expositions agricoles ont pour
notre population, composée de cultivateurs pour au moins les
quatre cinquièmes.

Port de cette conviction et appuyé par une expérience de 14
années, j'ai voulu étudier cette question d'une manière plus
spécimle, et conjointement avec votre secrétaire, j'(ti visité les ex.

ositions purement industrielles de New-York et de Boston, et
j'en suis arrivé i la conclusion que les expositions industrielles,
pour être profitables, doivent durer pendant un temps beaucoup
plus considérable que les expositions agricoles.

Sans vouloir dimimuer la valeur des services rendus par le
comité permanent de l'exposition, je suis cependant d'opinion
que sa composition laisse beaucoup à désirer, comme le prouve
surabondamment le manque d'unanimité d'action due à certaines
incompatibilités, trop clairement manifestées par la résignation
de certains membres, et l'inaction d'autres dont les connaissances
pratiques étaient de nature A assurer le succès de ces expositions.

Je ie suis pas prét à suggérer de suite un remède efficace aux
difdicultés que je signale en ce moment. Mais avec un terrain
amplement suflisant pour les besoins actuels et pour dix ans A
venir avec des bâtisses nombreuses et spacieuses, admirablement
ad ipt6es au-< usages auxquels elles sont destinées, je verrais avec
plaisir le conseil s'occuper de cette importante question, et sug-
«érer au gouvernement l'opportunité de remettre la direction de
nos expositions entre les mains d'un syndicat ou de toute autre
association, càtoposé des personnes les plus propres et les plus
qualifiées à diriger ces expositions, de mamère à les rendre les
plus efficaces, sans qu'il en coûte un sou A l'Etat. Les personnes
composant ce syndicat ou association prendraient nécessairement,
sous leur propre responsabilité, l'organisation et l'administration
exclusives de ces expositions. L'expérience faite avec succès
dans la province d'Ontario m'autorise à conclure queles exposi.
tions ainsi conduites réussiraient également dans la province de
Québcc. Ceci n'est que l'expression de mon opinion personnelle:
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i vous, Messieurs, do discuter cette question et de suggôrer tout
autre moyen qui vous paraîtrait lu plus propre il, atteindre le but
que vous vous proposez.

cOO'ni:s FORESTIEn.
Par une faveur toute spéciale, la cite de MontrKal ai ci l'ir mense

avantage d avoir cette année une convention pour l'avancement les
s.iences, composée de savants specialstes dans toutes les branches.

Et parmi ces di% erses sciences, celle de la culture et de la :onser-
vation des arbres forestiers occupait ine des premières n'.ace!s. Le
but le plus particulier de cette science est le reboisement de nos
forêts, l'exploitation jndicieuse de nos ressources fortstières, l'orne.
mentation dle nos habitations rurales par la plantation d'arbres et
d'arbustes de toutes espèces, etc. Comme prôsident de ce conseil,
j'ai en l'inestimable avantage d'assister à plusieurs de ces intéres-
santes réunions et d'entendre la lecture d'un certain nombre d'essais
sur ce sujet Je vous avouerai, Messieurs, que j'ai éprouvé la plus
granide satisfaction en entendant les membres de la couvention fores-
tiere, confirmer pleinement ce que le conseil avait fait pirédem-
ment en offrant dans ces règlements puair les terres es mieux culti-
vées, dix poimts au cultivateur qui autrait planté un certain nombre
d'arbres dans un temps limité.

Par suite probablement de ma position de président de ce conseil,
j ai eu l'honneur d'être nommé vice.president de l'Association fores.
tière de la province de Quebec. Je n'ai lias manqué, l'occasion se
presenatant, de faire remarquer 1 action de ce conseil dans le reboise
ment de nos forêts, etjai plu, par là, demontrer qu'el fait de porogrus,
le conseil était toujours vigilant quand les intérêts des cultivateurs
sont en jeu; et que si ses bonnes intentions étaient plus écoutées, il
serait beaucoup moins eipos au reproche d'apathie qu on lui fait
trop souvent sans raison. J ai l'intime conviction que, avant long-
temps, notre population intelligente comprendra sullisamment ses
intérCùs pour accepter de botne gr.uce les recomnandatiuns de ce
conseil, dictées par le seul intérôt que nous prenons tous à tout ce
qui touche, de près ou de loin, au développement de nos ressources
agricoles et à notre bien.être personnel.

CONCLUSION.
Avant de terminer, qu'il me soit permis de répéter une accusation

souvent faite par des personnes ignorant les longs débats et les dis
eussions sérieuses qui ont eu lieu dans ce conseil. quand il s'est agi
d'imposer l'observation d'un règlement reconnu par tout le monde
comme juste et raisonnable, mais le plus souvent inacceptable que
par certaines personnes influentes dans leur localité, parce qu'elles
ont le malheur de résider dans une partie du pays où les idées
avancées du jour n'ont pas encore oblitéré le sillon de la vieille
routine.

On répète souvent, ce que l'on ne croit pas, que le conseil d'agri-
culture est un corps inutile et composé d'hommes qui ne connaissent
pas le premier mot en agriculture, ou que ce qu'ils ont lu dans des
livres plus ou moins bien renseignés. Il ne m appartient pas, Messieurs,
à moi président de ce conseil, de faire 1 éloge de mes coufrères, et de
demontrer lia ýagessu et lactualite de vos decisions, mais il me sera
cet tainement permis d affirmer, que ce que les plus intelligents ad-
mettent d'emblée, c'est que les progrès qui ont été faits en agriculture,
dans la province de Québec sont dus en grande partie à l'action bien
dirigeante de ce conseil.

Tous les ans, des personnes, en dehors.de ce conseil. s agitent pour
suggérer au gouvernement des réformes. suivant elles. d'une nature
à rtvulatioinner le système ai tuel, et cc, souvent, sur lia simple lec-
ture d'une ou plusieurs résolutions, sans l'rirteiligenuce euffisaunte des
motifs qui ont décidé ce conseil à prendre cette résolution Pour eux
la tâche de critiquer est tres facile, mais ils semblent tous faire échec
lo"squ il B'agit de suggercr un remede à des maux plus imaginaires
que reels. Eh bien : 3lebsturs, je n besite p.s .\ le dire, si le constal n a
pas fait tout le bien qu on senmblait en attendre, cela pi o'eniait de
l'opposition faite par des personnes qui auraient ea tout à gagner en
favorisant l'essai des enseignements de ce conseil au lieu de mettre
des entrves à leur exécution.

Et souvent cette opposition vient de haut lieu. Vous n'avez pas
oublié, Messieurs, combien, dans mes r.apports précédents,j'ai insisté,
m'me avec ténacité, a ur limportante nécessité de veiller à l'amélio-
ration du bétail par l'entremise de nos sociétés d'agriculture. Je me
suis appuyé, pour démontrer cette nécessité, sur 'importance toujours
croissante de l'exportation des animaux de boucherie, exportation qui,
aujourd'hui, a dépassé nos plus légitimes espérances.

Pour atteindrt .e but, je suggérais les moyens :es piu efficaces, et
ceux reconnus par une longue expérience comme les seuls capables
de donner des résultats certains Malgré la conviction presqu'unanime
des membres de ce conseil, les moyens suggérés, et remarquez bien,
Messieurs, que ces moyens étaient en parfaite harmonie et conformes
aux princpes indiscutables de la physiologie animale, n'ont pu rece-

voir uine 'application géuárale pour nos sociétés d'agriculture par
suite d'un malentendu entre ce conseil et le gouvernement.

Il ne m'appartient pas, Messieurs, de demander %as gouvernement
les raisons qui l'ont fait agir ainsi cn cette circonstance, mais, il me
sera bien permis, je l'espère, d'aflirner, en règle générale, que si le
gouvernement notus a nommés comme les conseillers naturels du
commissaire de l'agriculture, et comme ceux qui doivent lui suggZrer
les moyens les plus propres à promouvoir les intérôts agricoles de la
province de Québec. et si, après des études approfondies et des
discussions sérieuses et répétées, nos suggestions ne sont pas adoptées,
notre mission comme conseil d'agriculture cesse d'exister et n'a plu,
raison d'être.

Je regrette d'avoir à exprimer si franchement mes opinions indivi.
duelles star ce sujet, mais polar moi le complet silence me rendrait le
plus coupalble dans ma propre estimation. Et voilà pourquoi je n'Ii
pes cru devoir risister nia besoin de vous exprimer mes convictions
d'une ranière si accentuée et si sincère.

On a aussi reproche aa.conseil d'agriculture, et je finis par là, d'tte
compos de persuuoies aie représentant p.s sUflisamment toutes les
parties de cette pruviico J'avoue, Messieurs, que ce reproche n'est
peuit-ôtre pas sans fondement Car, comme vous le savez, plusieurs
localités se trouvent ici réprésentées par deux ou trois membre.,
tandis que d'autres ne le sont pas du tout. Pour ma part, je n'hésite.
rais paa, et je ne verrais pas d'objection à ce que chaque district jii.
diciaire, aua nombre de vingt, efût son représentant dans ce conseil.
Mai. j'aimerais encore mieux un conseil composé d'un plus petit
nuibre de membres, l'expérience du passé m'ayant démontré que les
petits comités ont toujours été ceux qui ont fait le plus d'ouvrage

Pour faire face à cc reproche, je proposerai donc, toujours ,,ret
votre approbation, qu'une humble adresse soit cnvoyée ait gouverne.
ment lui exposant l'état actuel des choses, avec prière de nommer
une tommission spéciale chargée d'étudier la refonte de l'acte d'agri.
culture. Les membres ainsi nommés devront être choisis pour leurs
capacités bien reconnues et irrespectivement de leurs opinions
politiques.

Enfin, Messieurs, je suis prêt à accepter d'avance toute autre ré.
forme qu'il vous plaira de suggérer, convai.cu comme je le suis, que
.Otre décision, quelle qu'elle soit, sera toujours marquée par cette

sagesse et ce dévouement qui vous ont toujours caractérisés, depuis
que j'ai l'insigne honneur de vous connaitre et de présider à vos d&,
liberations. Le tout humblement soumis.

L. H. Màssur,
Président du Conseil d'Agriculture, P. Q

Québec, 31 janvier 1883.

LA CULTURE DU TABAC.
(Suite de janvier dernier.)

L'application d'engrais liquides est encore excellente.
Ameublissez la surface de la terre avant de les appliquer.
Etendez l'urine d'un volume égal d'eau et versez le liquide
entre les rangS, et non pas sur lcs plants.

Tout le monde sait qu'il est nécessaire d'empêcher le tabac
de monuar trop haut, qu'il faut lui pincer la téte, et casser les
drageons qui poussent entre les feuilles et la tige, afin que les
feuilles profitent de toute la nourriture. Pas besoin de longues
explication., là-dessus. Mais combien de feuilles faut-l laiser
au tabae ? voilà une question importante. Permettez-moi
de vous dire qu'on en laisse généralement trop, bien trop.
Sau à huit bonnes feuilles, c'est assez. La saison est courte
ici. En France ou aux Etats-Unis, on l.eut lui laisser bien
plus de feuilles que _dns notre climat.

Le tabac auquel on laisse trop de feuilles ne mûrit pasi
temps, et les feuilles ne sont pas nourries de sels propres à
lui donner du goût et de la saveur. Avec cette qu.antité de
feuilles on a un tabac léger, vert, sans arôme, et qui pique
affreusement la langue. Ce n'est pas cela qu'il faut. Le
rendement est toujours moindre quand on a beaucoup Oe
feuilles que quand on en a peu. Cela paraît difficile à croire,
mais faites des essais, et vous verrez. Les feuilles jeunes,
minces et mal nourries n'ont pas de poids quand elles sont
séchées.

Enlevez les feuilles brisées, tachetées, qui traînent à terre.
Elles ne peuvent que gaiter ce qui est bon.

Quand le tabao commence à m.rir, les feuilles renflent et
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présentent des taches qui tournent du vert franc au vert
jaUntitre.

Quand 10 temps de la récolte est venu, oyez soin de couper
le tabac pendant qu'il est sec. Ce point est important à noter.
Choisissez une belle journée et laissez-le quelques heures au
soleil. Il y a des personnes qui ont la mauvaise habitude de
laisser le tabac coupé sur lo champ pendant plusieurs jours.
Il perd ainsi les trois quarts de sa valeur s'il survient une
pluie; môme la rosée et la fraîcheur de la terre lui font
grandement dommage.

N'arrachez pas les feuilles pendant qu'elles sont vertes.
Suspendez les plantes telles que vous les coupez, dans des
bMtisses où il y a de l'air et de la lumière, et où le tabac est
i l'abri de la pluie. No le mettez pas dans un abri à fumier,
ni dans une bergerie, à moins qu'elle no soit bien propre. Le
tabac est sujet à absorber les mauvaises odeurs. Laissez un
peu d'espace entre les plantes, afin de laisser circuler libre-
ment l'air. Avec ces précautions lo tabac ne sentira pas lo
renfermé. Si le tabac est coupé tard, fendez les tiges avec
un ciseau avant de les suspendre, cela le fait sécher plus
vite. Au bout de trois ou quatre semaines, on sépare les
feuilles des tiges. On fait des paquets d'une douzaine de
feuilles. Les bouts des feuilles qui sont plus secs que le
reste, doivent être repliés et fourrés en dedans du paquet.
Ces paquets sont appelés manoques.

Vous suspendez de nouveau ces manoques pour que le
tabac achève de sécher. Les bouts des feuilles qui sont assez
secs ne sont plus exposés à l'air si vous les entrez dans le
milieu des paquets. Ils se trouvent ainsi entourés de la par-
tie des feuilles qui est moins sèche à cause de sa grosseur, et
surtout à cause de la grosseur des côtes, qui sèchent très len-
tement.

Il y a des personnes qui font bouillir les tiges du tabac
après en avoir arraché les feuilles, et qui arrosent le tabac à
sécher avec ce sirop. Les opinions sont très divisées sur ce
point. Cela peut faire sécher le tabac trop lentement, si on
arrose entièrement les feuilles. Voici une méthode dont on
se trouvera très bien: Faites bouillir les tiges et ajoutez un
peu de sel de cuisine à votre sirop. Au lieu d'arroser toute
la feuille, trempez-y seulement les bouts des manoques etlaissez
sécher. Vous pouvez répéter cela deux ou trois fois à quelques
jours de distance. Dans ce cas-là, vous ne d-'7ez pas replier
ces bouts en dedans comme j'ai dit plus haut. On comprend
facilement que cet arrosage rend les bouts des feuilles plus
épais, plus gluants, et moins sujets à se dessécher. Cet arro-
sage est bon, il n'y a pas de doute, il donne plus de force et
de poids au tabac. Pourtant, un tabac bien mûri peut se
passer de cela.

Une erreur gén6ralement répandue est celle qu'il faut
faire chauffer le tabac avant qu'il ait perdu sa couleur verte.
Il y a même des personnes qui le coupent, le laissent à terre
sans aucune précaution, et le mettent ensuite sur un tas où
il chauffe avec excès, ou plutôt où il pourrit. Ce tabac ré-
pand une mauvaise odeur p6nétr:mnte et insupportable.

Ne vous dépêchez pas de faire chauffer le tabac. Laissez
passer au moins deux mois entre le temps de la récolte et
cette dernière opération. Plus vous attendrez, meilleur sera
votre tabac.

Le tabac qu'on a laissé mûrir en lui-même pendant un an,
si c'est possible, est bien meilleur que celui qu'on prépare de
suite. Mais il faut certaines précautions pour cela. Voici
ce qu'il y a de plus facile et de plus sûr : Quand les ma-
noques qu'on a suspendus pour qu'elles achèvent de sécher
sont suffisamment sèches pour que vous n'ayez plus à craindre
la moiqissure, serrez les dans un endroit sec. Mettez d'abord
une couche de bonne paille et de bon foin qui n'aient pas en
la pluie et ensuite une couche de manoques de tabac, et
encore de la paille, puis du-tabac, et ainsi de suite.

Laissez le tabac dans cette position aussi longtemps que
possible. Plus vous le laisserez vieillir, mieux vous l'aimerez.

Si vous cultivez du tabac pour le vendre aux fabricants,
vous lui livrez tout simplement les manoques quand ellos sont
suffisamment séchées, et c'est à lui que vous laissez le soin
des autres opérations. Mais, votro tabac do provision, vous
devez le préparer vous-mêmes, et la première chose, o'est do
le faire chatiffer ou plutôt fermenter.

C'est une opération difficile et qui demande beaucoup
d'attention.

Commencez par défaire les manoques. Arrosez très légè-
rement le tabac pour que les feuilles prennent l'humidité et
se laissent manier sans se casser. Laissez reposer quelques
heures s'il le faut. Par un temps humide ou dans un appar-
tement plein de vapeur, vous pouvez obtenir ce résultat sans
ce petit arrosage. Tassez ensuite les feuilles dans une boîte.
Remplissez-la bien. Mettez les gros bouts des feuilles tantôt
d'un côté, tantôt de l'autre, afin qu'il ne resto pas d'espace.

Chaque fois que vous avez mis une couche de feuilles,
arrosez légèrement. Vous pouvez faire cet arrosage avec de
l'eau pure, ou avec de l'eau un peu salée, ou avec une décoc-
tion de canelle, ou avec de l'eau sucrée. Vous pouvez menme
mélanger dans une certaine proportion les différentes sub-
stances que j'ai mentionnées et préparer une sauce à tabac.
Cela est une affaire de août. La chaleur de l'appartement
doit être modérée. Le bac commence par suer, peu à peu
il entre en fermentatic... Son odeur se développe, et sa cou-
leur verte disparaît. Mais soyez sur vos gardes; S'il chauffe
trop, vous perdez votre récolte. Il est bon d'avoir une botte
qui peut s'ouvrir à la manière d'un bed ou d'un bano.lit. De
cette manière on peut l'examiner plus facilement. S'il chauffe
trop vite, défaites tout, laissez-le sécher une journée pour
éteindre la chaleur et remettez-le dans la boite le lendemain,
si la fermentation n'est pas suffisante. Il n'est pas toujours
nécessaire de faire cela. En suivant cette méthode, vous exer-
cez sur la fermentation le contrôle le plus absolu, vous don-
nez au tabac la couleur, le goût et la force quo vous voulez.

Après cela, il ne reste plus qu'à le lier par paquets, ou à
le filer, ou à le couper. Si vous coupez d'avance du tabac,
craignez l'humidité et la chaleur qui peuvent le gâter.

Remarquez encore ce point-ci: le tabac récolté dans de
bonnes conditions et préparé avec soin est peu dommageable
à la santé quand on n'en use pas avec excès. Evitez de faire
usage de tabacs falsifiés ou à moitié pourris; ceux-là pro-
duisent un effet désastreux sur l'estomac et sur les poumons.

Tâchez aussi d'dtre toujours en avant d'une année pour
votre provision. Du tabac vieux d'un an, de deux ans est
toujoura meilleur.

ceux qui s'occupent d'une manière particulière de la cul-
ture du tabac feront bien de se procurer les différentes bro-
chures qui ont été publiées sur ce sujet. A ma connaissance,
trois auteurs ont traité la même matière, mais d'une manière
plus détaillée que l'auteur de ce petit ouvrage: M. Cuisset,
M. le Dr Laroque et M. Gauvreau. Ces différents traités
contiennent des renseignements très utiles.

L'élevage des veaux.
Le présent article est dû à la plume de M. William

Watson, autrefois de Keillor.
Si vous avez en vue de f ire du bouf, il faut s'arranger

pour faire véler les vaches en décembre, janvier et février; car
les veaux élevés l'hiver sont ceux qui font mieux. ce système
ne peut,comme de raison,ôtre adopté que sur les fermes pour-
vues de bons abris, et c'est aux propriétaires de telles fermes
que je m'adresse. J'attirerai d'abord leur attention sur
l'alimentation à la main ou au moyen d'un seau. Rien n'est
plus important ou plus propre à assurer le sueds dans
,'élevage des veaux qu'un local bien approprié à cette fin.
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Lorsque les veaux sont nourris au seau, ils doivent êtro ou l'animal en voie de progrès. Ne perdez jamais là graisse du
attachés ou laissés libres, dans des stalles no contenant cha-i veau.
cuno qu'un veau, afin de les empécher de se sucer les 'ns les Si vous le mettez maintenant à l'herbe, que ce soit dansautres, ce qui leur fait souvnt beaucoup d tort, vi q e le ' pÙturage sans imauvaises herbes, qui fournisse une gueuléepoil qu'ils avalent sc réunit 'au Caillé dans l'estomîac et forme frnhe0lfu ojusrnrrl eul orpu ui
dos boules adigestibles. L étable à veaux doit être nettoyée soit couché à la chaleur et au sec, et continuer tout lu tempsfond tous les jours en la lavant sans ménager l'eau, s'il est la ration de tourteau do lin comme auparavant. Je suispossible, ct en la balayant jusqu'à ce que toute mauvaise d'opinion qu'on ne devrait jamais mettre les veaux à l'herbe,odeur .oit disparue. et il faut toujours tenir les veaux sur surtout sur une terre froide et humide; un système biende la litière nette. Au temps où vos veaux nés l'hiver sont préférable consiste à les tenir dans une cour en plein air,prsàêtre sevrés, l'hecrbe du printemps est prête à être offanbroéet et lte eausont ghrsetaz rtes eur pere offrant un bon appentis pour abri. et à leur donner du tréflebroute, et les veaux sont gros et assez forts pour passer en du fourrage vert ou des racines, en outre de la ration jour.bon état 1 haver suivant. La vache donne aussi un autre nalière de tourteau. Si vous jugez bon de les mettre àveau au même temps l'année suivante. Avec les veaux nés l'herbe pendant l'été, ne les y laissez que le jour, prenaittard au printemps ou dans l'été, c'est très différent. Ils sont uurs soin den
généralement faibles pendant l'hiver,ct ne font jamais grand'. toujo soir e ne pas les exposer aux fraîcheurs du matin
chose,-dans tous les cas, ils ne viennent jamais vite à matu livernement. Lorsque vous les internez pour l'hiver, il fautrité. Les veaux tardifs, en même temps donc qu'ils vulent lernne ent , vous is pour , il fang
moins que les hàtifs, coûtent généralement plus cher à élever composonn r pa rt ie g , d 'avoine c o ur, un songe
que îes hâtifs, vu que ces derniers ont l'avantage de l'herbe composé par parties égale d'avoine concassée, de son, de
fraîche en étant sevrés. Sur une ferme où l'on pratique l'in- farine do bléd'inde, avec addition d'un peu de racines, si

dustie aitèreil st écesair defaie vêer ueluesc'est possible, et dû foin de première qualité, haché on nondustrie laitière, il est nécessaire de faire vêler quelques hiaché. Avec ce traitement, non seulement ils conserverontvaches chaque mois de l'année; mais lorsque l'élevage du leur graisse de veau, mais ils se développeront considérable.jeune bétail est l'objet principal en vue, les veaux ne de ient graisse e e arpedteoT nt considraueç
vraient pas arriver plus tard qu'en février ou mars. Le veau de la nourriture li uide ou semi-liquide, la temlpérature ne
nouveau-né doit rceevoir le lait de sa nière tant que ce der doit pas varier de plus de 5 degrés la meilleure tempéra-nier conserve ses propriétés niédecinales. Après l'a première turc est de 90 à 95 degrés, chaleur naturelle du lait frai,
semaine l'albumine du lait diminue environ de moitié, c'est chaud. La nourriture froide est la source de dérangementspourquoi il est bon que le jeune veau reçoive la médeene de des organes digestifs, conduisant à une diarrhée persistante,la nature. J'ai observé 'lue les veaux sont toujours mieux, qui est très souvent fatale. Donnez toute votre attention !lorsqu'ils sont traités de cette manière. Le veau doit avoir renouveler l'air, à pourvoir le veau d'abri, et à le tenir propre,du lait frais pendant les quatre premières semaines, niais il car, sans ces trois points toute tentative d'élever dus veauxfaut voir à ce qu'il n'en prenne pas trop, et augmenter gra aboutira qu'à des pertes et du désappointement. Ne perduellement la quantité jusqu'a ce qu'elle se monte à dix nettez jamais à vos veaux l'aceu à 1 eau froide, avant l'âgepintes, données trois fois par jour. Quatre pintes le soir, de deux mois. Elle leur donne la diarrhée plus que toutequatre pintes le matin et deux pintes le midi. On m'a dit autre chose, bien qu'on s'en doute peu. Le lait et le gruauque cela est trop, mais j'ai foi dans une abondante alimenta- doit leur suffire sans eau, si on les leur donne suivant latien, car, croyez-moi, c'est ce qui entre par la gueulc qui fait quantité indiquée. L'encombrement est également nuisiblel'animal. Dix pintes sont le maximum de la quuntité 1 dn à la santé, que ça soit dans les retraites d'une classe d'êtresner à quatre semaines. plus élevés ou dans celles des ani.naux domestique.. Le secretA cette époque on peut donner quel q u'utre chose à la de sevrer les veaux ne consiste qu'en un dtil-celuide
place du lait frais. Ce ýe j'ai trouvé emeux pour rem- diminuer graduellement le lait avant le sevrage dont le succèsplacer ce dernier est la graine de lin bouillie. Une livre de ou l'insuccès dépend entièrement du soin apporté à leurgraie de lin, bien bouillie dans une pinte d'eau, fait une nourriture, leur abri, et leur propreté.belle gelée. Retirez au veau disons une pinte de lait à chaque
repas, et mettez à la place une chopine de gelée de graine de En voilà assez pour le seau. Passons maintenant à l'éle-
lini diminuez graduellement le L.it et augmî,enitZ du nême vai . tu laissant teter le leau. C'est la méthode naturelle pour
la gelée pendant une semaine. Le veau aura six semaines à élever les veaux et autres jeunes animaux, et à venir jusqu'à
cette époque. C'est le temps de le chàtârer. Ou peut ensuite présent, aucune autre niéthode qu'on a pu adopter n'a pu
lui donner du lait écrémé, deux pintes de ce lait avec une rivaliser avec celle-là. Quel beau coup d'oeil présente une
pinte de gelée trois fois par jour. J'ai iss.aó les potage, ou troupe de veaux bien allaités courant avec leurs mères. Du
soupes faites avec toute espèce de farine, hnai je n'ai jaiaie lait du pis, en abondance, autant qu'en peut désirer le veau,
rien trouvé de comparable à la graine de lin. Il n'est pa, voilà un des inoyens d'assurer le succès de l'élevage. S'il est
besoin d'augmenter jamais la quantité indiquée, mais il faut privé dans le premier âge, il perd une année de croissance.
donner un peu de tourteau (pain) de lin sec, loirque le e.au Vendre une grande quantité de beurre et élever de bons
devient plus vieux. On doit aussi lui donner du foin. A bouvillons sont deux choses incompatibles. On élève de
l'ige de cinq ou six semaines le veau mangera et du tourteau beaux veaux avec lk seau, et on prétend qu'ils font mieux
et du foin. Le.système d'alimentation que je viens de décrire après le sevrage. Je nie celp. il est indéniable que le vrai
s'applique au temps (lue le veau passe à 1 étable, nouri au moyen de faire des veaux de prenière classe consiste à leur
seau. Si la saison en fournit on pourra lui donner un peu de permettre do teter, en ayant soin qu'ils trouvent du lait
racines ou d'herbeg, niais on ne donnera ces aliments au veau suffisamient. Il y a beaucoup de désavantages pour le veau
qu'en très petite quantité pendant les six premières seinaie's nourri au seau. La ménagère fait des soustractions de lait,
A environ onze semaines, on peut diminuer graduellement le pour le beurre et le fromage de famille, ce qui ne peut avoir
lait et la gelée de graine de lin jusqu'à ce que le veau soit lieu si le veau est nourri par la mère, dans le champ. Le
complètement sevré, à l'âge de quatorze ou seize semaines. A fait de quelques cultivateurs qui donnent à leurs veaux du
cette époque, il mangera assez pour se tenir en bonne condi lait écrémé sans y ajouter aucun ingrédient, pour compenser
tion. Il n'est pas nécessaire de jamais forcer l'alimentation, l'absence de la crtme, ne saurait être trop condamné, et don-
muais il faut prendre le plus grand soin de toujours tenir ner du vieux lait au veau nouveau.né est une chose absurde,

MARS 1883



LE JOURNAL D'AGRIOULTURE 1LLUSTRÉ.

e: pourtant cela so fait souvent. Cela est tout-à-fait contre
nature et Cause souvent la mort,

Pour qu'un veau soit de première classe, il faut qu'il tette
huit mois. A cetto époque, il est assez fort pour être sevré,
et si on lui donne les soins voulus, et qu'il ne soit pas arrêté
dans sa croissance, il conservera sa bonne chair de veau qu'il
a acquise. On ne peut, je le répète, remédier à Ir. perte de
la chair de veau ; si l'animal la perd, sa valeur diminue, et
on pourra rarement, si toutefois on le peut, l'amener à pro-
duire la même quantité ou qualité de viande de première
classe. Il faut donc apporter beaucoup de soin au sevrage
de> veaux. Il est vrai qu'on règle générale, les veaux qu'ou
laisse libres de courir sont bien plus sauvages que ceux
qu'on fait boire, d'où l'on couclut qu'ils ne se sèvrent pas
aussi bien, mais c'est une erreur, car on les sèvre aussi bien
du pis que du seau. C'est la coutume générale de sevrer les
veaux qui tettent en lçs éloignant tout d'un coup de leur
mare sans leur apprendre à nanger de la mouléo ou du tour-
teau; on les prive de leur lait subitement, sans rien leur
donner pour le remplacer ; on les laisse dans le champ à
beugler, passant près d'une semaine sans, pour ainsi dire,
prendre ni eau ni nourriture. Avec un pareil système, que
peut-on attendre, sinon l'amaigrissement? On blmine les
pauvres veaux au lieu d'accuser l'éleveur ignorant. Les
veaux qui tettent et qu'on se proposc de sevrer doivent être
conduits tous les soirs dlans une cour avec leurs mères, pendant
environ trois semaines avant qu'on les sépare de ces der.
niêres. On doit ensuite les mettre à lécart aussi doucement
que possible dans une cour séparée, pour y passer la nuit.
Il faut mettre à leur portée des auges contenant une petite
quantité d'avoine concassée, de farine de blé-d'inde et de son,
et des ràteliers contenant du bon foin. ils commenceront,
au bout de quelques jours, à manger aussi bien que les veaux
nourris au seau; de fait, il serait bon de mettre avec eux
quelques veaux nourris au seau, pour les apprivoiser et leur
montrer à manger la nourriture artificielle. Le matin, re-
mettez les veaux avec leurs mères, pour les ramener et les
séparer le soir, comme de coutume. Après une semaine de
ce traitement, tenez -les séparés de leurs mères, ne leur permet-
tant de teter qu'un fois par jour, pendant les quinze jours
suivants. Voilà le temps de mettre en oeuvre vos facultés
pour choisir la meilleure méthode pour remplacer la subs-
tnee oléagineuse dont vous privez vos veaux chaque jour;
vous ne sauriez mieux faire qu'en leur donnant une livre de
farine de graine de lin, mêlée à d'autre nourriture, tous les
jours. Continuez ce système pendant quinze jours, et alors
augnentz la ration du farine de graine de lin jusqu'à deux
livres, et si vous le croyez nécessaire, augmentez encore
d'une livre lorsque les veaux seront privés de lait entière-
ment, au bout de trois semaines. Quiconque essaiera ce
'y'tèmBe une fois, le suivra toujours. Par cette méthodi,
non seulement vous sevrere vos veaux graduellement, mais
vous diminuerez aussi, graduellement, le lait des mères, liii
tiendrez le pis en bon état, et éviterez bien du trouble pen
dant l'opération de la traite. Le plus tôt ces vaches tariront
ensuite, le mieux ce sera, si l'on veut qu'elles soient en
bonne condition pour amener leur prochain veau. Donnez
aux veaux abondance d'eau fraîche, et avec le traitement
que je viens d'indiquer, ils ne perdront pas une livre de
chair, mais, au contraire, acquerront chaque jour, et en les
maintenant toujours en voie de progrès vous aurez vos
jeunes boufs parfaitement gras à deux ans.

L'incubation artificielle.

Il y a longtemps que la basse-cour, par ses représentants,
is pou!es et les poulets, voire même le coq, fait des ineur-
aoas dans mon domaine, l'horticulture. Je vais prendre
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aujourd'hui ma revanche et m'introduire dans la basse-cour.
Pourtant, je suis frop bon chrétien pour me venger cu fai-

sant du tort. J'aime mieux rendre le bien pour le niai, et
pour cela, je vais faire connaître à nies lecteurs un détail de
basse-cour encore inconnu de plusieur. d'entre eux.

Le titre de cet article fait voir q te je vais parler de l'in-
cubation artificielle. Qu'est-cc que cela, va-t-on se de-
inonder. Patience, je vais vous le dire. L'incubation arti-
ficielle, c'est l'art do faire éclore des poulets ou autres vola-
tiles sans l'intervention, généralement reconnue, jusqu'ici,
nécessaire, d'une poule ou autre oiseau femelle do basse-cour.
Ne vous hâtez pas de nie dire que cet art n'existe pas, qu'on
ne saurait élever de poulets sans poule couveuse, car cela est
possible et cela se fait.

Je ne viens pourtant pas préconiser absolument ce sys-
ténme, nouveau relativement à l'ancien système des couveuses
en chair et en os. Seulement, pour satisfaire quelques-uns
de mes correspondants, qui m'ont demandé des détails sur
l'incubation artificielle, je viens leur dire ce que eest, et ce
qu'on doit en attendre, au point de vue de l'économie
rurale.

Grav. t-COUVEUSE VOITEL.LER.

Pour pratiquer cette industrie, il faut, en premier lieu, un
appareil dans lequel on puisse tenir pendant le temps voulu
des ceufs dans utRe atmosphère maintenue pour l'incubation
à une température de 102- à 1040 degrés Farenheit. Cet
appareil reçoit le nom do couveuse arlificielle. Il faut que
les oufs ne subissent pas de changement ie température
brusque, ni plus variable que de 100o à 1060, qu'ils soient
dans une atmosphère humide, souvent renouvelée, qu'ils
soient retournés tous les jours. La couveuse artificielle se
chauffe de diverses manières. Les systèmes de chauffage em-
ployés sont ceux à l'eau chaude et à l'air chaud. Disons
tout de suite, que celui de l'air chaud rencontre peu de par-
tisans, et offre peu de garantie. Celui de l'eau chaude est
plus usité, mais varie beaucoup dans l'application. En effet,
certaines couveuses se chauffent en recevant deux fois par
jour une certaine quantité d'eau bouillante, après qu'on en a
enlevé la même quantité d'eau refroidie. Cest la métiiodc
la plus simple. D'autres sont chauffées par une lampe ou
autre appareil développant de la chaleur, qui échauffe pen-
dant un certain temps l'eau contenue dans l'appareil. Elles
sont un peu plus compliquées que les premières. Enfin une
troisième catégorie do couveuses sont chauffées par un appa-
reil automatique qui règle uniformément le degrd de chaleur
voulue, au moyen de régulateurs à mercure, à électricité, à
ressort mû par un mouvement d'horlogerie, etc., etc. Ceux-là
sont très compliqués et coûteux.

Un mot .maintenant sur la valeur de chacun de ces appa-
reils. La couveuse à eau chaude, qu'on y ajoute matin et
soir, est d'une grande simplicité. La gravure 1 représente
la couveuse Voitellier, type de ce genre. Elle ,consiste eu
une boîte cubique à doubles cloisons dont l'intei ialle est
rempli de sciure de bois bien foulée, destinée à servir de



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.

corps isolant contre l'envahissement de la température exté-
rieure, et aussi contre le rayonnement à l'extérieur de la
chaleur du dedans. Ce dedans consiste en une espèce de
vase ou manchon en métal (dans la couveuse Voitellier) ou
de tiroir (dans d'autres appareils) destinés à recevoir les oeufs.
Au-dessus et autour de ce vase, manchon ou tiroir se trouve le
réservoir à eau chaude, réservoir muni en bas d'un robinet
pour retirer l'eau refroidie, et en haut d'un autre robinet
pour y introduire, au moyen d'un entonnoir, l'eau chaude,
soir et matin. Les partisans de ce système prétendent qu'il
suffit de changer l'eau deux fois le jour pour maintenir la
température dans les limites voulues, que j'ai indiquées plus
haut.

La couveuse à eau chaude dont la chaleur est obtenue par
un appareil attenant à l'instrument, est, on le prétend, une
amélioration dans le système des couveuses. En effet, ici, pas
d'eau à transvaser, ni à transporter, pas de chauffage à contre-
temps. Rien de plus simple. La température baisse dans
la couveuse, vous allumez la lampe ou le thermo-siphon qui
chauffe votre appareil et vous laissez chauffer jusqu'à ce que

Grav. 2-COUVEUSE CHRISTY.

la température soit au point voulu. Voilà tout. La cons-
truction de la couveuse est la même que la précédente quant
aux détails intérieurs. La seule différence est dans l'appa.
reil chauffeur. La couveuse Christy représentée dans la
gravure 2 est un bon type de couveuse à eau chaude chauffée
par une. lampe ou un appareil chauffeur quelconque. Elle
est aussi propre à être réchauffée comme la précédente par
addition d'eau chaude.

La couveuse à régulateur automatique, est, d'après les in-
venteurs, le nec plus ultra des couveuses artificielles. En
effet, plus besoin de s'occuper de la couveuse mise en opéra-
tion. Il suffit d'alimenter l'appareil de chauffage et le reste
se fait tout seul. Régulateur pour renouveler l'air, régula-
teur pour fournir l'humidité, régulateur pour retourner les
oufs, régulateur pour régler la température, régulateur pour
tout faire. Si ce n'est pas le mouvement perpétuel, C'est
du moins le mouvement automatique par excellence. La
gravure 3, qui représente la couveuse Eureka, est un type du
genre, type propre à effrayer les gens qui ne sont pas forts
en mécanique. Les régulateurs de certaines couveuses ont
pour moteur le mercure, d'autres l'électricité, d'autres enfin
un mouvement d'horlogerie.

Je ne me propose pas de décider lequel de ces trois sys-
tèmes est le meilleur. Ce serait d'ailleurs chose difficile, à en

juger par ce que disent les partisans de chacun. Es sont
tous unanimes à dire que leur système est le meilleur, et de
plus que celui des autres ne vaut rien. Devant ces afirnai.
lions, tout ce qu'il y a à faire pour celui qui veut pratiquer
l'incubation artificielle, c'est d'étudier avec soin chaque
système.

Pour faciliter cette étude à tous ceux de mes lecteurs qui
voudraient l'entreprendre je donne plus bas le nom des appa'
reils les plus connus, avec l'adresse de leur propriétaire, le
coût de la couveuse complète, et toute autre indication utile•
Grâce aux adresses, on pourra se mettre en relation avec leO
marchands d'appareils, se procurer leurs catalogues et leurl
guides, et se former une opinion qui permettra de faire uU
choix judicieux. Il y a plus, une fois ce choix fait, je col-
seillerais à celui qui en a le moyen et qui ne veut pas agir
en aveugle, d'aller visiter les appareils, de les voir fonctionner
si possible, et d'en apprendre le maniement de l'inventeur
ou du vendeur.

Voici la liste des appareils les mieux connus sur le marché
et dont j'ai pu me procurer les prospectus.

Grav. 3-COUVEUSE EUREKA.

1 ACME INCTBAToR, de Owen. Vendu par M. John Oweo,
38, Minories, London, England. Appareil à eau chaude, chaufe
par une lampe, variant de 50 a 250 oeufs en capacité et de 30 a
50 piastres en valeur. Sur envoi de 15 centins on recevra une
brochure explicative de 26 pages, en anglais.

2 AXFORD'S INCUBAToR, de Axford & Bro. Vendu par Messrs
Axford & Bro., 45th St. and Langley Ave., Chicago, Il. Appa-
reil à air chaud et régulateur électrique, variant de 100 à 2400
oeufs en capacité et de 25 à 200 piastres en valeur. Circulaire
anglaise envoyée gratis sur demande.

3 CENTENNIAL INCUBAToR, NEW CENTENNIAL AND AcME, de
Halsted. Vendus par A. M. Halsted, Rye, N. Y. Appareil e
eau chaude chauffée par une lampe à régulateur automnatiquel
variant de 50 à 500 oufs en capacité et de 25 à 154 piastres el
valeur. Catalogue anglais envoyé gratis sur demande.

4 COUVE~USE IKÉMOND, de Frémond. Vendue par M. AlPb'
Frémond, ingénieur, 5, avenue Rapp, Paris, France. Ap l
à eau chaude renouvelée, ou chauffée par une lampe, à vÉoInfté,
variant de 30 à 240 oufs en capacité et de 7 à 36 piastres eO
valeur. Sur envoi de 12 centins en timbres- ostes français On
recevra le catalogue descriptif et illustré, en français.

5 CoUvEUsE VoITELLIER, de Voitellier. Vendue par M. Vo
tellier, à Mantes, (Seine-et-Oise), France. Appareil à eau chaude
renouvelée, variant de 50 à 260 oufs en capacité et de 9 à
piastres en valeur. Sur envoi de 25 centins on recevra une olie
brochure française de 160 pages, sur Pincubation artificielle et
la basse-cour. Catalogue français envoyé gratis sur demande.

MAna 1808.
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k;EcLIPsE SELF-REGULATING INCUBAToR, de The Eclipse Incu- et de l'eau refroidie à retirer deux fois le jour, et avec cela
ea Or Company, Waltham, Middlesex Co., Mass. Appareil à un prix minime à payer pour l'appareil.
C chaude, à régulateur automatique électrique, variant de 150 Malgré les remarques que je viens de faire, je tiens à direen)Do œuf aen capacité et de 65 à 180 piastres en valeur. Cir- ue je ne fais de réclame pour aucun aareil en articulier.

ealire envoyée gratis sur demande. . pp
7 PIoYPTIAN INcUBIToR, de Bates. Vendut par Joseph I. Bates, Je désire, au contraire, fournir à mes lecteurs le moyen de
eyraouth, Mass. Appareil chauffé par une lampe, sans régula. se renseigner parfaitement sur chaque appareil, avant d'en

Cere variant de 90 à 100 oeufs en capacité et de 18 à 65 piastres adopter un.
en valeur. Circulaire anglaise envoyée gratis sur demande. L'incubation artificielle exige encore d'autres appareils
Y8 EUREKA INCUBATOR de Campbell. Vendu par J. L. Campbell, que la couveuse. L'un se nomme la sécheuse et sert à rece-

' e8t Elizabeth, Pa. Appareil à eau chaude ou à air chaud à voir les poussins, immédiatement après l'incubation.
1 onté, à régulateur automatique mû par un mouvement d'hor- C'est une boîte chauffée par l'eau chaude, dans laquelle onîgerie, variant de 65 à 1000 oufs en capacité et de 50 à 82
eliatres en valeur. Sur envoi de 50 centins on recevra un livre met réellement sécher les poules pendant quelques heures,
bide pour l'incubation artificielle, en anglais. Circulaire bro- après l'incubation. On peut, à la rigueur, se dispenser de

ire de 16 pages, anglaise, envoyée gratis sur demande. la sècheuse, en laissant les poulets dans la couveuse après

9 BYDRo INcUBATEiUR de Roullier & Arnoult. Vendu par MM. qu'ils sont éclos. Mais le résultat est généralement moins
p llier & Arnoult, à Gambais-Lez-Houdan, ( Seine-et-Oise ), satisfaisant, dans ce cas.
rance. Appareil à eau chaude renouvelée, ou chauffée par Lorsque les poulets sont séchés, on les met dans la mère

44e lampe, à volonté, variant de 50 à 450 œufs en capacité et ou couveuse artificielle. Cette mère consiste en une botte

i 9 à 52 piastres en valeur. Sur envoi de 25 centins on recevra contenant à sa partie supérieure un réservoir à eau chaude,
t guide pratique illustré, français, pour l'éclosion et l'élevage et vers sa base un velours ou édredon tendu au-dessus duartificiels. Catalogue envoyé gratis sur demande,
10 HYDRO-INcUBATOR, de Christy. Vendu par Messrs Christy plancher. Il est arrangé de manière à ce que les poulets, en
CO., 155, Fenchurch street, E. C. London, England. Appa- entrant sous la mère, soient recouverts de p eédredon chauffé

teil à eau chaude renouvelée, ou chauffée par une lampe, à par sa surface supérieure.
'flOnté variant de 36 à 250 oeufs en capacité et de 7 à 70 Chaque système exige en outre un thermomètre spécial à
Diastres' en valeur. Sur envoi de 25 centins on recevra une ex- grosse bulbe, un tourne-ouf, un ovoscope, ou instrument pour
ellente brochure anglaise de 108 pages intitulée " Hydro-Incu- mirer les oeufs. afin de pouvoir, au bout de quelques jours
bation. " d'incubation, découvrir les oufs mauvais et les enlever, etc.

11 PERFECT HATCHER, de The Perfect Hatcher Co. Vendu Voilà pour la partie matérielle de l'incubation artificielle.Par The Perfect Hatcher Company, Elmira, N. Y. Appareil à o o ur m ai atie quiele de l'inutie atint
eau chaude ou à air chaud, à volonté. à régulateur automatique Voyous maintenant ce qui en est de cette industrie au point
'leetrique, variant de 112 à 2016 oeufs en capacité et de 40 à de vue économique ou industriel.

piastres en paleur. Sur envoi d'une estampille américaine Doit-on recommander l'incubation artificielle aux cultiva-
3 eentirs on recevra une petite brochure anglaise de 30 pages teurs, individuellement ? Je réponds, sans hésiter, non. Leur

"Ititillée " The Perfect Hatcher. " Circulaire envoyée gratis temps est trop précieux, les heures de la fermière trop bien
alr demande. employées pour qu'il leur soit profitable de se livrer à cette

12 SUFFOLK INOUBAToR, de Colson. Vendu par Joseph Colson, industrie. Voici comment je comprendrais la pratique de
netwood, Suffolk Co., N. Y. Appareil à eau chaude chauffé l'ib

ear une lampe, variant de 100 à 200 oeufs en capacité et de 30 à incubation artificielle. Les cultivateurs se mettraient en
4 Piustres en valeur. Circulaire envoyée gratis sur demande. mesure de faire pondre leurs poules dans la saison d'au-

tomne et au commencement de l'hiver. Un couvoir artificiel
Avant d'aller plus loin, je dois dire que les appareils à serait mis en opération dans la paroisse, par un spécialiste

t4,lateur automatique compliqué, portant dans la liste ci- entendu, les cultivateurs lui porteraient leurs oeufs et il leur
haut les numéros 2, 3, 6, 8, 11, sont peu en vogue. Il faut en ferait, pendant l'hiver, des poulets bons à vendre au prin-
1oir des connaissances en chimie, mécanique et physique temps, moyennant un prix convenu. Je dis pendant l'hiver,
Pour les mettre en opération, et le mécanisme se brise-t-il car je ne vois pas de profit à opérer dans les autres saisons.

indant l'incubation, on perd la couvée si l'on n'a pas sous En effet, au mois d'avril les cultivateurs commencent à avoir
a main le mécanicien capable de faire les réparations néces- des poussins de leurs poules, poussins qui sont bons à man-
ires. Les éleveurs qui se servent de couveuses artificielles gpr et atteignent leur plus grande valeur pour le marché, au

ot mis ces appareils de côté, excepté là où ils ont un Spé- commencement de juillet. De juillet à décembre inclusive-
c'Qliste pour les conduire. ment, le marché est ainsi pourvu de poulets par la méthode

Les appareils qui se chauffent avec une lampe ou autre naturelle. De plus, en décembre, grâce au froid, chacun
aufeur sont plus acceptables. En surveillant .bien les fait son approvisionnement de volailles pour jusqu'en mars.
4'pes et en observant regulièrement le thermomètre, on Le seul temps où le marché est dépourvu de jeunes volailles

Poiit, en peu de temps, acquérir l'habileté nécessaire pour les est donc depuis avril jusqu'à juillet, et c'est alors que les
01duire. Tels sont les appareils portant les numéros 4, 9 produits de l'incubation artificielle trouvent leur place et se

10. Ces trois appareils, à peu de chose près, sont sem vendent à dès prix exorbitants. Or, pour avoir des poulets
bles quant au fonctionnement. Ils permettent à celui qui bons à manger en avril. il faut qu'ils éclosent en janvier, et

P de le temps de surveiller une lampe de se servir simple- ainsi de suite pour les autres mois jusqu'en mars.
t de l'eau chaude renouvelée matin et soir. Je dis donc qu'avec le marché restreint, et sous le rapport
es couveuses se chauffant seulement par une lampe sont des demandes et sous le rapport du temps de vente pour les

ia recommandables pour la raison qui me fait recom- produits de l'incubation artificielle, celle-ci ne serait profi-
ider plutôt celles qui présentent les deux systèmes, et table, dans notre province,que pendant les mois de décembre,

iitje viens de parler. Les couveuses à lampe portent les janvier, février et mars, en mettant les choses au mieux.
Uriéros 1, 7 et 12. On va me dire que l'installation d'un couvoir pour si peu
Ia couveuse qui, pour moi, présente le plus de garantie, de temps ne saurait être rémunérative. C'est une erreur.

sa grande simplicité, c'est la couveuse Voitellier, le Un couvoir ne comporte pas seulement l'incubation. Le
5 de ma liste. Ici, pas de lampe à entretenir, pas spécialiste qui se chargerait de faire éclore des poulets pour

surveillance de toutes les heures; en conséquence, pas de les cultivateurs, pourrait, en outre, en élever pour lui-même.
N8Qlateur qui, en cessant de fonctionner, fera cuire vos Il ferait couver depuis décembre jusqu'à mars, élèverait ses

i lien de tout cela. Seulement de l'eau chaude à ajouter poulets de mars à juillet, garderait des poules qui commence-
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raient à pondre vers juillet, en supposant qu'elles seraient
nées en décembre, vendraient leurs oufs jusqu'en novembre,
et commencerait alors à garder ses oufs pour l'incubation.

Voilà le système que je crois le plus pratique pour notre
province, dans les endroits qui sont en communication facile
avec les grands centres.

En résumé, pour réussir avec l'incubation artificielle, il
faut premièrement choisir un excellent appareil, seconde-
ment faire de cette industrie une spécialité et troisième-
ment ne l'exercer que là où il y a un bon marché pour ses
produits, et dans le temps où ce marché rencontre des de-
mandes.

J. C. CHAPAIS.

LE POUSSIN.
Tel est le titre d'un petit journal hebdomadaire, publié en

France, et qui me paraît, d'après les premiers numéros que
j'ai eus, devoir être fort utile ici pour les personnes qui dé-
sirent faire une spécialité de l'élevage des volailles.

Je donne ici l'introduction qui se lit en tête de son premier
numéro. C'est une charmante page qui indique parfai-
tement le but que se propose l'auteur.

" Ce n'est point un titre qui en impose; ayant à choisir un
emblème dans la population de la basse-cour, évidemment il
était facile de trouver un personnage plus important pour
placer un journal sous son égide. Le coq, ce guerrier ba-
tailleur, à la livrée fastueuse, aux allures superbes, qui pen-
dant dix-huit ans a remplacé l'aigle sur le drapeau de la
France, n'eût certainement pas fait mauvaise figure au haut
de cette page ; cependant, je crois que le fondateur n'a pas eu
tort d'arrêter ses préférences sur le citoyen embryonnaire de
cette basse-cour, sur ce poussin qui, s'il en est la gentillesse
et le charme, en représente aussi les espérances.

Quelle charmante éclosion que la sienne, quelle poétique
entrée dans la vie ! Ici, c'est le prisonnier lui-même qui tra-
vaille à échanger les ténèbres pour la lumière. Ses coups de bec
ont ébranlé la muraille de calcaire à l'abri de laquelle s'est
accompli son mystérieux développement. Un éclat de la co
quille est tombé, vous entrevoyez la pointe de l'outil, qui ne
reste plus inactif jusqu'à ce que la brèche soit assez large pour
vous montrer une petite boule de duvet jaunâtre ou grisâtre,
au milieu de laquelle vous apercevez, semblables à de minus-
cules perles de jais, deux petits yeux noirs d'une vivacité in-
croyable.

Encore un faible effort du néophyte et ce qui fut sa pre-
mière demeure est écarté; il a pris sa place dans la création et
si, là-haut, pour célébrer le jour mémorable de cette nais-
sance, on s'est mis en frais d'illumination, vous pourrez voir,
deux heures après, votre poussin savourer en connaisseur les
agrérments d'une promenade au soleil.

Que de scènes intéressantes dans la vie publique et privée
de ce petit peuple, dans ses ébats autour de la mue d'où les
surveille la mère vigilante. L'étonnement de l'exorde, éton-
nement quelquefois mêlé d'une nuance de dédain ; le monde,
dans la coquille, on se le figure autrement grand qu'on le
trouve 1-La présomption chez cet autre qui veut escalader
une marche pour y picorer quelque paillis. Attendez que les
ailerons se développent, poussin mon ami; des pattes ne
suffisent pas à qui veut se pousser haut dans le monde. La
fierté béate avec laquelle il promène' son jabot bien rempli,'
tandis que ses frères, le gésier vide, protestent en
piaillant contre sa gloutonnerie. La volupté avec laquelle,
ramassé sur lui-même, il se fait petit, pour accaparer la meil-
leure place dans le giron maternel ; et toutes les péripéties qui
se succèdent sans se répéter jusqu'à ce que, peu à peu, son
duvet s'étant changé en plume, ayant arboré à son croupion
une ébau0he de panache, ayant décoré son cimier d'un soupçon

de ofète, de poussin devenu poulet, il livre sa première b5
taille.

Séduisante, attachante pour de simples eurieux, cette en-
fance est d'une bien plus haute importance pour l'éleVear
comme pour l'amateur sérieux. Nous avons dit qu'elle repré-
sentait les espérances, mais ces espérances ne se réalisero0e
jamais que dans la proportion des soins qui auront été donnéo
à cette jeunesse, et c'est à ce point de vue surtout que le titre
choisi par M. Lemoine nous paraît excellent.
En fait d'élevage des oiseaux de basse-cour, nous ne pouvo0o
pas nous dissimuler que nous sommes encore des apprentiS-
On peut citer sans doute des individualités qui s'en occupent
avec succès depuis un certain nombre d'années, mais ils restent
une exception, le gros du public en est encore aux errement'
routiniers du passé, comme il en est aussi aux races inférieures,
vulgaires, peu productives. Ce n'est que dans un certait'
milieu que l'on commence à comprendre les avantages que
l'on doit trouver à n'entretenir que des espèces dont la sélectionl
a consacré la supériorité soit comme pondeuses, soit comnin0
qualité, soit comme précocité; ce milieu encore trop étroit, il
s'agit de l'étendre, de l'agrandir, de le faire rayonner nO"
seulement sur les grandes exploitations agricoles, mais jusque
dans la chaumière du paysan.

Ce but est celui que Le Poussin se propose, comme auss'
de vulgariser les méthodes naturelles d'élevage, d'en établir
scientifiquement les règles, de chercher le progrès dans des
expériences poursuivies sans relâche. Les efforts du génie
agricole se sont presque exclusivement concentrés sur le trai-
tement des gros animaux de la ferme; le bétail-volaille a été
trop délaissé ; susceptible de fournir de sérieux bénéfices, il
devait avoir sa part dans la sollicitude des chercheurs. C'est
cette lacune de l'économie agricole que M. Lemoine se pr
pose de combler; son but est d'un puissant intérêt et nou
souhaitons qu'un succès mérité le couronne."

On petit s'abonner au Poussin en envoyant 12 francs soit
$ 2.40 à l'adresse suivante: M. Er. Lemoine, directeur de la
revue Le Poussin à Crosne, (Seine-et-Oise) France. On peut 0e
procurer à n'importe quelle banque une lettre de change pour
le montant de l'abonnement à expédier.

DÉPARTEMENT DES VOLAILLES.
(Extrait du Poussin.)

INSTALLATION D'UNE BASSE-COUR.
Nous n'avons pas l'intention de traiter à fond, aujourd'hui$

l'installation complète de la basse-cour; ce sujet demande des
développements importants, et nous lui consacrerons sans doute
plus d'un article.

." Comment faut-il bâtir le poulailler? Quelle forme, quels
matériaux, quelle orientation doivent être, de préférenceo
adoptés ?" Ce sont là autant de points que nous aborderons Par
la suite, dans des études spéciales; mais cette fois, avant toute
chose, nous voulons nous occuper spécialement d'un détail que
nous considérons comme un des plus importants dans l'écOI*'
mie d'un élevage bien entendu : la propreté. Les mesures d'hy-
giène et de précaution prophylactique ont une telle utilité e
nos yeux, que c'est sur elles que nous jugeons bon d'appeler
d'abord l'attention des éleveurs.

Dans la plupart des maisons, et des fermes, on néglige tro?
cette question, on ne lui accorde qu'une trop petite place dalO
les préoccupations quotidiennes; nous ne parlons pas, bieo
entendu, des villes où les poulaillers, assez nombreux pourtaa
ne sont que d'obscurs réduits, sans air, sans espace, Cn àe
malheureuses volailles dépérissent, ne produisant presque rien;
mais c'est une erreur de croire qu'à la campagne les poulaiUlero
soient toujours disposés et tenus d'une façon satisfaisante
Dans combien de fermes ne voit-on pas encore le mot bass'
cour être synonyme de cour abandonnée, où l'on jette 100 f'
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mierp, les ordures, les déchets,-toutcs choses excellentes pour
les volailles, disent les cultivateurs ignorants; et c'est seule-
ment depuis quelques années, depuis que 'élevage des oiseaux
tend à devenir une industrie raisonnée, ayant ses règles scien-
tifiques, que l'on a vu les avantages d'une propreté presque
méticuleuse: on a reconnu qu'il est indispensable qu'une basse-
cour soit bien soignée, que le fumier no reste pas étalé à terre,
où il perd par l'évaporation tous ses principes d'engrais, pen-
dant que le purin s'écoule sur la route, entraînant avec lui sa
partie fertilisante.

Quand un fumier n'est pas transporté immédiatement dans
les champs, la place où on le dépose doit être entourée do
petits murs, et le purin se recueille dans une fosse spéciale,
selon les besoins.

Mais, dira.t-on, si les volailles ne peuvent gratter, étaler le
fumier pour y chercher leur nourriture, où doit-on les éle
ver ?
La réponse est facile: leur place est toute marquée dans un
rergyr C'est là qu'elles s'élèveront facilement, agréablement,
pouvant gratter à leur aise.

il faut encore noter que le verger basse-cour a le grand
avantage de rapporter des fruits, des volailles et des oufs.
Non seulement les poules déposent un engrais très utile aux
progrès de l'arbre, mais encore elles se nourrissent des in-
sectes de toute sorte qui nuiraient aux fruits.

Dans ces conditions, on obtiendra des oeufs d'un goût exquis,
tandis que les produits, oeufs et viande, provenant de poules
quis'abreuvent avec le purin et qui s'alimentent avec les
ordures du fumier, ont un goût détestable.

Il est indispensable que l'habitation soit située de manière
à leur assurer une ombre constante et salutaire Le petit b-.
liment doit être élevé de 0,80 centimètres au-dessus du sol,
pour servir d'abri pendant les mauvais temps; le mobilier se
compose d'un perchoir et d'un pondoir.

Nous ne nous étendrons pas, cette fois, sur cette partie du
sujet; nous voilons seulement, rappeler que le verger-basse-
cour doit être maintenu dans un état de propreté scrupu.
luse.

En effet, s'il est prouvé que, dans une étable bien lavée,
le gros bétail profite plus que dans une étable sale où sé-
journent le fumier et les urines, -- ilestégalement démontré
que le petit bétail (la volaille) se développe mieux quand il
est enfermé dans un endroit où les murs, les perchoirs sont
lavés fréquemment et où le sol et les pondoirs sont nettoyés
sol.gnousement

c ettoyage quotidien est le plus facile et le plus rapide.
Cette précaution est le meilleur remède contre la multiplica-
tion de la vermine, qui est une des causes de l'insuccès de
certains élevages.

Il est essentiel do procurer aux oiseaux le moyen de se
débarrasser des pour. Pour cela, sous un abri, on fait un trou
que l'on remplit de terre, de cendre et d'une petite quantité
de fleur de soufre. La suie a les mêmes avantages que le
.ouftee

Mais il arrive que, les poules étant bien débarrassées de
ces insectes gênants, vont pondre daus le poulailler, et c'est.
alors le pondoir (trop souvent négligé) qui est le foyer de la
Termine. Pendant que la poule pond, elle est de nouveau
envahie par les poux.Cette poule se met -à couver,et démanée,
tourmentée par les insectes, elle fait une mauvaise incubation.
Enfin elle communique ces parasites aux poussins qui sont
eur-mêmes dévorés, languissent et finissent par mourir de
fin.

On voit par les conséquences de ces transmissions, combien
il est urgent de ne négliger aucun petit coin et que perchoirs,
pondoirs, etc...doivent être lavés avec de l'eau et de l'essence
(!irébenthine ou pétrole), puis badigeonné- à la chaux ainsi
que les cloisons du poulailler.

Un excellent agent qui empêche la vermine,c'cst la cendre,
quelle qu'elle soit. Eparpillde dans le fond des pondoirs, sur
le sol des poulaillers, elle facilite le nettoyage, et quand elle
est mélangée avec la fiente A0 poule, ont en tire un engrais
précieux. A défut de cendres, on peut se servir de plitre,
ou de sable fin.

On voit, par cet exposé succinct, à quels inconvénients la
saleté et l'incurie donnent naissance dans une basse-cour, et
quels sont les remèdes, fort simples, qu'il faut apporter au
mal. Nous espérons que les éleveurs n'oublieront pas cette
condition sine qud non de réussite ; puisque les cultivateurs
donnent des soins constants à leurs écuries et à leurs por-
eheries, il est évident que cette sollicitude doit aussi
s'étendre au colombier et au poulailler. Le succès est à ce
prix.-Eu. LEMoiNE.

Rhubarbe en primeur.
Lorsque liiver tire à sa fin, l'estomac, fatigué de l'absence

de légumes et de fruits frais, réclame une nourriture plus
légère et moins échauffante que celle qu'il a prise tout
l'hiver. Les jardiniers, au courant de ce besoin, s'ingénientà fournir le marché de primeurs de tout genre, en mars et en
avril. Mais, hélas ! ces produits forcés ne sont pour la plu-
part bons qu'à faire subir le supplice de Tantale à ceux qui
ne peuvent payer les hauts prix qu'on en demande.

Est-cc à dire pour cela qu'il n'y a que les gens fortunés
qui peuvent manger des primeurs. Non. Tout individu qui
a un petit jardin peut se donner, de bonne heure au prin.
temps, de la laitue, des radis, etc., au moyen d'une couche-
chaude et aussi de la rhubarbe, par la méthode très simple
que je vais indiquer.

Lorsque la neige commence un peu à baisser sous l'in-
fluence du soleil de la fin de mars, enlevez ce qui en reste sur
l'endroit où vous avez une plante de rhubarbe. Lorsque la
terre est à nu et déblayée sur environ 4 pieds tout autour
de la plante, mettez sur celle-ci un baril vide dont vous avez
préalablement ouvert une des extrémités, celle qui repose à
terre. Entourez ce baril de fmnier chaud de manière à for-
mer un cône ou monticule d'environ 8 pieds -à sa base, sur
une hauteur de 6 à 7 pieds. Ce fumier doit être mis en
petite quantité à la fois et bien foulé aux pieds. Il entre vite
en fermentation et au bout de 4 ou 6 semaines, si vous dé-
couvrez votre baril, vous apercevez dessous de belles tiges de
rhubarbe de 1 à 2 pieds de hauteur, offrant à rl'il cette
belle teinte vert-rose qui est l'indice d'un produit extraordi-
nairement tendre. ien de plus appétissant et de plus sain
pour l'estomac que cette primeur qui ne coûte pour ainsi
dire rien que la peine de faire l'opération ci-dessus décrite.

Pour ceux qui n'ont pas de fumier, ce dernier se remplace
facilement et avantageusement par de la paille bien foulée et
arrosée copieusement d'une solution de sulfate d'ammoniaque
dans la proportion de 1 livre de sulfate pour deux gallons d'eau.
Pour les détails concernant cette solution, je renvoie le lec-
teur au dernier numéro (février) du journal.

J'ajouterai, qu'il est nécessaire de laisser en repos tout l'été
la plante qu'on a ainsi traitée au printemps, car autrement
elle s'épuiserait et serait exposée à périr.

J. C. (CirAPA1s.

où se procurer les graines, plantes, etc. ?
Plusieurs.correspondants nous demandent de leur indi-

quer les adresses des grainetiers que nous pouvons recom-
mander, afin qu'ils puissent se procurer leurs catalogues, et
comparer ainsi les prix de chacun, et faire leurs achats do
graines d'après ces données. Je donne, ci-joint, une liste
des meilleures maisons que nous connaissons, et j'indique, là
où il y a lieu, la spécialité de chacune.
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i. A'. I)Uiss & Sons, 34 Barclay slrtel, Aetu lork'-Grainotiers et
pC-pinièristes. Iilteýcaité de pommes de terre. Excellente maison,
remarquable surtout par sa ponctualite à remplir les ordres.

Bits/ & Son & Alcssncr, ltuishber. Jel,/e:suit Vo. Mlu.-Siiécialite
de vignes iitmericaines et exotiques. La mieilleuru maison des Etats-
Unis dans cette branche.

li.T Lctis Cl'/ids, Queens, N. >.-S 1,êcialti de bulbes, surtout do

«lig.ee & Conard-i Cie. ll est Gi uvc, Chish',' Cco., Pai.-PépuiZristcs.
S1pécea1itd de roses, pour lesquelles elle est la meilleure maison
anméricainie.

.luqiisie fupuis, !'laf' (les Itihiais, comtéc de Ilslet--Ppi-
nfiériste La maison par excellente pour toute la partie est de la
province de Québec, depuis Montréal Spécialité de prunliers rus-
tiques des meilleures qualites, et d'arbres et d'arbustes d'ornement.

Ellivangcr & Ilrry, lloclîrsl,'r, X ).-Pépîiniéristes. Ancienne
maison des muieux counes et l'une de celles qui a le plus contribué
à l'imlanetation de la culture fruitière dans notre province. Pré-
sente moins dl iîitérZt pour nous qui avons maintenant les Ditpuia,
les Fisk. les Lrcconîbe. Sa recommande par le grand choix de
variétés qît elle offre deus toutes les br'.nclîes de l'arboricuilture.

Ililliaî, Et-ans, 93 rite Alc'tî11, Mlut,'ea .- Grainetier et pépi-
niéiste. Inutile de m'e:tendre sur les mérites de cette viei2et maison
canadiennie, L.t seule qui offre auix Cndesraii un catalogue en
français. S1ICciQIlit de graines fourragtres et d'instrumenta agri-
coles.

Ewing Braos., 1.12 ,'ue M1cGiII, Montrcal.-Grainctierb. Autre mai-
son canadienne recommandable.

D. M. hîrry & tao, Lh>ri, M.,dcyunt.-Gr.tînetiers et piépiniéristes.
L un des grand>s at.antagts de cette niziisuni américaine, c'est d'avoir
une succursale -à W'indsor, Ontario. d'où l'on petit avoir les effets,
sans coût extra, et sans payer de f'ra.is de douane, frais imposés
sur toutes graines et pîlantes -enant des Etats-Unis en Canada.

John 31. ise, 1Iblottl3foiri, coutde lî llitile.-Pépiniériste.
Maison recommandable et pri.cieuse par s.u îru.ximilé des paroisseâ
des district,% du Montrta], -aint Il)tcntite et Saint-Franîçois.

Prier' iJridcirsuit & Ca. 3à tuita:iz 31, ai. Ne'îe l'rA -Le Vil.
îuorin américain. L'amatenr est cer'tain de trouver là tout ce qu'il
petit désirer en fait de graines et plantes rares et difficiles à se pro-
curer ailleurs. Mais, comme Vilmorin et les grandes maisons qui
gardent un fonîds considérable d'effets qui n'ont pas grand cours,
M. Ilenderson n'est abordable que pour les grosses bourses. Ses
pîrix sont élevé3, niais ses effets sont de première classe.

z: I. Blusins, Nelvuil, 'eraon. -Grainetier et pépiniériste.
Sp.e',aitic de graines de catrottes,d'oîgnons. dc r'.ves. Fait des essais

spcaxd'aec(.limatation de pommierq, [>iri..rs et î'ruî,ieri, dans un
endroit des plus exposés pour la culture des fruits. Sa pépinière a
plusieurs points intéressants pour les amateurs de cette province.

Il. Il - Johînson, Snouf/Ia.c,Antsisit Ca , iVtcclîqan.-Graineticr
et pùpinit.riste. SlccalîIc dgrines et de plants d'arbres forestiers
czlic.dites par la nmalle en î>arf4tt urdre. Mdaison prtcis pouC 'ur ceux
qui veulent s'occuper du rebuiseinert.

P. Sernun Lacoc>dx. CtV/e des Yci-icihera.Péiùiit
Spécialte de pommiers, surtout de fameuses Arbres vigoureux
livrés en excellent ordre.

E. 6ca. L'a4.sltou, icadtn!y, J/n's, Euigtan'.- Grainetier. Site-
ciaitte de graines de curcales ameliorces par la aelection. Cette mai-
son se iccuniniandu à l.tttentîoni dea agrononsea et des grani culti-
vateurs qui ont le moyen d'importer des céréales, pour essais, dans
notre province.

.4îtit Iiolkcr & Sons. 4-4 Bey .sircci, Nciv l'arA .- Grainetiers
Maison de gros, se recommande aux grainetiers détailleurs cana.
diens qui veulent se procurer de bonnes graines, à de bonnes condi-
tions, et d'une bonne maison.

Isaac F TillengliasE, L<Iz I>luucs, Lachaitaivia Co., Ia.-Grai-
netier. Sjireealtic de paqugts de graines, contenant chacun plusieurs
Variétés d"une même plante. Ainsi, il arrive, par exemple, qu'une
personne de peu de moyens, de-sire avoir plusieurs variétes de choux
ou de betteraves, etc. Il lui fa½ut acheter un paquet séparé dc
chaque variété, tandis qu il lui suffirait de quelques graines dc cha-
cune. M. Talnghast peut rcpoudrc à5 ce besoin, met dans un nidme
pîaquet, disons 6, 8, 10 variétés dc choux, dc betteraves, de carottes.
etc.. et vend ce pîaquet le prix ordinaire d'un paquçet d'une seule
variété. Comme, d'ailleurs, je sais pour en avoir fait l'expérience
que les graines de M. Tillinghast sont excellentes, je les recom-
mande aux jardiniers peu fortunés auxquels elles seront fort utiles.

Ja.s. litcA, Rachrester, N. Y.-Grainctier et pépiniériste. Maison
bien connue, et dont la réputation est des me.lleures. Se rccom.
mande p<ar l'eicellente qualité de ses produs,et la manière prompte
ct lilirale diit les commandes sont remplies. Specialiti, la moti-

son Viek paye, sans chearge extra, touil les frais de douane, sur les
graines et plantes qu'elle expuédie par la malte, en Canada.

Vlinuo,'ut, lnleteux à Cie, 4 Quai do la Megisseric, Pari$,
I'raece.-Jo ne veux pas clore cette liste, tans mentionner le n
du rui des grainetiers La réplutation de la maison Vilmorin est uni
verselle. et je pourrais me dispenser de rien ajouter à la simple
mnentioni de son îîom. Spécialité, la miioe Vilmorin fournit toutes
graines qu'il est possible de su procurer de par le monde, pourvu
qu'on lui donne la comnuide, le tempus, et le prix. Ce dernier
stie n'est pas négligé chez MM. Vilmorin-Andrieux & Cie, et il e3t
bon de se le dlire avent de leur donner une commande.

Voilà une liste proprc à satisfalire tous les goûts et toutes
les bourses, ou je me trompe fort. Bien que les malj.
sotns mecntionnées soient toutes recommandables, je conseille
cependant aux Canadiens de s'adresser aux maisons cana.
d'scnncs pour l'achat de leurs semences, de leurs plantes. je
n en fais pas tant une question de nationalt quune que,&-
tien de garantie. Toutes choses égales d'ailleur5, les graines
et les plantes cultivées chez nous eut plus de chances de
réusbir ici que les autres. Il y a, comime de raison, des ex-
ceptions à cette règlo, muais eilles servent, comme toutesq les
exceptions, à confirmer cette règle. Ainsi, par exemple, la
gfraine do sorgho, (n'en déplaise à M. G... le père dle la
canne à sucrc,) cultivée en CJanada, ne vaut rien. Mais forL
peu de graines sont dans ce cas-là.

Il ne faut pas oublier non plus, qu'il y a des droits à payer
bur les graines importées des Etats Unis ou d'ailleurs. Quoi.
que ces droits ne soient pas la mer à boire, ils sont cepen.
dant une source d'ennui pour les acheteurs, qui voient leurs
paquet détenus à la douane, et en danger de devenir ina.

t s s'i s'agit de planter. Les maisons américaines qui
de5,ircnt. faire des affaires ea Canada, devraient faire comamt
la maison Vick de Roohester qui se charge des frais de
douane. Les profits sont assez grands dans cette ligne pour
permettre cette dépense aux expéditeurs.

. C . CHÂPAuS.

ECHIO DES CERCLES.
Cercle agr'icole de Saini-Eugénie, cointe d6 l'lsle.-Il. le curi de

Saint-Lugue nous écrivait il y a quelque temps ce qui suit, qui dé-
montre combien est salutaire l'influence des cercles partout oit elleîe
fait sentir:

"ýQuand, Il y a trois ans, je fis 1 inauguration de notre cercle,
"quelqu un me dit que j'étais lpeu adroit d'encourager mses paromssuec
à semer navets, carottes, fèves à cheval, etc., etc., que je verrais

&ma dime diminuer avant longtemps. Peu m'importe que mes me
"venus montent ou baissent pourvu que mes compatriotes soiett
pîlus à l aite." fut ma réponse. Eh bien! aujourd'hui je puis montrer

at mes contradicteurs que, depuis, mes revenus se sont élevés de $100
,cent piaîstrcs) chaque année. C'est donc de $2600 au moins que net
gens se sont enrichis depuis qu'ils ont run cercle agricole dans la pa-
roisse. Je pourrais doubler ce chiffre ctje serais plus près de la vriti
ptiiqii*ils ne pni, nt pas la dune de tous leurs produits.

.Les forgerons ont, eux aussi, ressenti
les effets heureux de notre cercle. Beaucoup de cultivateurs se scet
fait faire herse améliorées, rouleaux, herses à cheval, etc , etc. a
sorte que cet été nos forgerons étaient obligés de tenir à leur Wa
tique jusqu'à neuf heures du soir.

P. S.-Je viens de perdre six cochons et deux autres sont msladeu
Je les crois empoisonnés avec le vert de Paris. Mes serviteurs Nu,.
tiennent que c'est plutôt par le pain de coton Il corn feed."

Ils étaient nourris de petites patates cuites,-patates dent les tigcs
avaient été aspergées, durant l'été, deux fois avec du vert de Pais
.J'ai fait l'examen de ces patates, et sur une j'ai trouvé du veut di
Paris, près de la grardeur de l'ongle. Le pain do coton on du pais
de coton mélé -à dci blé.d'inde, était ruflé à ces patates. Deuctie
paroissiens ont ét6 obligés de discontinuer de donner cette nourritcs
à\ leurs animaux i ça leur donnait une forte dissenterie. Mes cochon
n'avaient pas cela, au c3ntraire. L'estomac était malade, la côi.
toute en fioles d'eau. S'il vous plait me donner votre opinion (1)

t 1) Lette lettre a été égar.'e pendant quelques semnaines,ece qti
rous a empèchéb de répondre plus tôt au poSt-criptum ci-dessus. L4
pain oui tuurteau de graine de coton a fait mourir beaucoup daimons
ea différents endroits. On a cru découvrir que cela est dû à lap%,
sencc, dans ces tourteaux,d une forte quantit6 de graine de mt&*ttd
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11,uvage. Mais, dnns le cals actuel, nous croyons aurtottt par lat dif- noule, fusillade, adresse des citoyens, ndressé du cercle, à laquelle
fîlrence des symptômes, quo les cochonts de niotre correspondan Sa Grandeur répondit dans les termes les plus; encourageants pour les
sont morts empoisonnés Par le vert de Puris. Nous avons déjà dt memb'res et qtti nouis atire beitucoutp de nouveatux membres. La fête
antérieur'ement, dans le journal, que l'nrrosenient des plantes avec du jour se termina par un joli feu d'artifice, chose qui ne s'était
le ventdeParismis dans l'eau est dngreîx,parce que lo ver t n'est pîs jamais vit dans noire jetune et paisible paroisse.
tenu toujours également mêlé danls l'eati, à moitis d'une agitation con. L'élection des officiera pour la nouvelle année a eu lieu dans le
tinelle Or. il arrive qu'unte lplanlte rci,oit beatiçoup pltus de vert mnois de février. Le président actif ayant résigné sa charge, M1 Auguste
qu'une autre, et l'eau, qui entraine awre elle le vert au pied de la Fortin fut élu unanimement président actif pour la présente annùt.
plante, le long de la lige, le dépose quelquefois en assez grande %l Augutste, Fortin est un élève diplomé de l'école d'agriculture
quantité. C'est ce qui est arrivé dans le cas actuel, puisqu'on en de Sainîte-Annîe, et nommé par le gouvernement, conférencier pour
a trouvé une assez forte qtintité,ett égard à la violence de( ce poison, les deux comtés de Chîicoutinmi et Saguenay.
sur un seul tubercule. Oit évite le danger est se servant dtî plâtre Le cercle s'occupe actuellement de l'achat de graines de champs
cmmc 'véhicule pour le vert, qui se irou-ve toujours également et pour la semence du printemps, et les apparences sont des plus
ititmuement mêlé, et n'offre absoltuent atucun datnger dans r*applica- f'avorables AUGUST<l GiNonAda, Secrétaire, 0. A. S. J.
lion. Des animaux otît brouté, nous a dit utie personne digne de foi,
des lantes qîti venaieut d'être saupotudrées de plâtre mêlé avec du CecegroldeSncPîru tco! dI'le-omefi
re de Paris, et îî'en ont éprouvé aucun dommage. liaCevrce giolstaete un Sit-erppie ot abig dse de denis
Pour l'usage de ceux qui auraient des lettes empuoisonnées itar le u deirt de nostracercetrioe.u apr béédsdu enèe

iert de Parus, nous indiquîons ici l'antidote ta administrer. On peut Le 28 janvier dernier, nous nous réunissions après vitpres à laou fim boire, en grande quantité, de l'eîtît de chaux, ou administrer scite .. l uéqivu inasse otsnssacs
des linitouude iunfutten deécorce dvt'ogu blroue liaeegan nous parla des principales r.liles que nous devions observer comme

de ls, u ue inusin décoce dorm roge.membres du cercle ; pui proposa peur la prochaine séance le sujet
suivant de discussion . Quel genre d'elevage convient le mieux àC~ercle aq"icolc il.- Saint-J#,r)4oîe <lu Lac Stdit-Jeait, coit de notre localit6 les bùtes ta cornes, les moutons ou les porcs'? Il nous

6twioîliit-.Second rappori Je suis hieuretux de vous présenter le fi connaltreen quelquecs mots l'ordre iaobserveren discutant ce sujet.
deustm rapport du cercle agricoe de Saint-Jérôme duLaceSaint-Jean. Enfin le secrétaire recueillit la souscription des membres, et il fut

Vous avez dû recevoir la liste des souscripteurs et des membres du cueuq'lfri ebnehuelsdmrhsnrsarspu
cercle pour l'année courante ; le nombre est dsoxneouefaire venir less graines do trèfle et autres:'
membres. Deptuis il est venu se joindre six noutveaux membres, sur Le 4 mars, autre séance remplie commine suit:
la liste. Le cercle est heureux de constater un empressement de la Il le curé nous fait tmn discours intéressant sur le prix d'aMar des membres à saisir toutes les otcasions de faire des essais et tempss et lat manière de le bien employer. Les raisonnements appuyés
d'amfliogrer l'agriculture et de suivre autant que possible tout ce qui sur des chiffres qu il nous a donnés, nous ont beaucoup frappés ettend à la bonne culture et à la propagationî les animaux de races ,produiront des fruits, j'en nuis sûr. Ensuite nous avons discuté leétrangères. L'achat de graines de champrs a de plus triplé, et nous en sjproposéè dans la su.ance précédente. Une diz.aine de membres

avon; ahetéde W E Monréal por lasome de$030o.ont pris part à la discussion i chaque genre d'élevage a ou ses défens-Le cercle voit aussi avec plaisir les cultivateurs s* adonner à' la cul- fscurs, le vote a décidé que pour nous, c'est l'élevage des moutons
ture des fourrages verts dont les lentilles occupent une des premièreis qui nous convient le mieux, vu qu'il donne un profit assez respectableplaces Letsvlentilles produisent en abonditnc ici et remplacent le sans grandes dépenses- On a conclu que les circonstaucesde lieux et
foin avec avantage, le défrichement n'étant pas encore sesez fait de terrainîs favorisaient moins les autres genres d'élevage.
pour donner des prairies. . On remarque avec plaisir que les membres semblent prendra plaisir

Nous avons aussi le plaisir de vous informer qu'une fromagerie est à ces réuînions. Aiuat& LztiELus, Sec. C. A. S. P.
en vroie dc s'établir ici ce printemps, et sera en pleinie opération au
commencement de juin prochain. Le propriétaire est un des membres
du cercle, M. Jos. Fortin. Ce monsieur a passèé l'été dernier à1 étudier Cer-cle agr icole de Sainl-Albauî, coiffl de Porlnetq' -Rapport.
hx manière de faire le fromage dans la paroissis de' l'Isleî. Les membres se sont réunis deux fois depuis le mois de novembre.

Le 4 septembre dernier, le cercle célébrait avec solennité la fê~te M le curé a assiste à ces deux séances et y a lu les conférences
de vue patron saint Isidore, que notre évèque avait bien voulu venir sur la culture du blé et sur le choix des semences par rIT B Lippens.
si llusser par sa présence, en venant célébrer le -4me anniversaire de Dans ces séances deux nouveaux ,membres ont été admis à faire
s consécration épiscopale, dans notre paroi2se. Il y eut messe solen- Partie du cercle. JO.-:£pu SAvÂno), Secrétaire.

Xtfl,*erCietabenuit Foit <v,' f,.eM a.vl otte for

1 a,.ud il.. I 111-S îns, i agto rsi %bc
onu" cniL mvs cOllivinunE mi vaIl se il une of
the 0-1 itco.ino. t c S.d tioAcîactlge
ani a li. sI' -f Ir is or M) ots sg. A* tho

ittAt !nîeodt"e otf r.ary Ohio 3c tuebomir
VontOC t Mebleheod F.sely Cernt the ltobbard
tiouah. jAt.btend Cabbi¶cs l'blnuey's Melon.
.a, ai oT .othc, ne- Veszcuab es. 1 insîic thc ais

O ef h pbie Znthe faedens and on tic fams
hn pant y scd eteçbc diycl sn et «rit.cl Jaxme J. H. Crego ry, 14obct2&d MuLs

GR.NINES. - J'ENVOIE GRATV;I*EAlts.iN LES BIALANCE~S
ar demiande, à ceux qui oît liteîîton4u 'achse- DEetm alutorue fabula pour l8iS, qui contient la

degpine spcx titst mesilicurest variétés de I'A.I JR 'B A.. N" 1 S
ruseMr es hamp, l jsrdii etlesfleura. C'est

P:as uIe ctlogu puli ,jrdt Caiad et il est SON!T LZS NSIt'ZIttS,
c'fl 'Sieur itlbitilaêdble pour so us ceux ilw d6xi. 2<'XN ACjLiZi S'AI D'AtTTRXO.

rialtIchiter des graisse» pures et fratcliet un fast FA-iRBANKS & CIE,
Me sp&isltt de la Pnlflaatt., dles mélanges de 3r. nuitT-'iL O RÉ.
In o'oruagâres puur Ïcs pantusses permnîîe,îts.

cri lnuesI prix et tous Ics rcitscigitesnolits WM HIWING,Ji. Hl. DAVISON, IVM GlI(AMi.Ztttit5ires dans ta catalogue. w Gmîtue-il de m Chste p'ut la fetrine et
WViSasxgattirTtîo le jardin,, à edr a VlmEwî & CIO., (ooce-

"sxorg e 1-win & fétn machandst de graine,
rRND VNT PR142't 144, ru ICMc<i, Montréal), e i ulue

ocSpton. 1'. <. .-atté de gsainrs pour la feinte eltl jarincid
icl<Slndvenraà Ssfltuyliraes. Comptait, lc graines dc semenîce, nous attiront spéêcialemnent Ilnt'

zttfetd ,Il avril 1853, entiron t30lOaniete ttedt t.siiîr &àe eult,-.nieurs iiii noire nssorimen ticl
tiest 5i5'550lo ptlitîcg, des races c1î.Ies.'uz ,îîîm. ouses d'herbes pour les pfturnges pemlsrîent%, de

Weesdc race pure avec génâotigfr. il vendra ausi ttelle et de pîsuites fourgagercs pour fourrage vert
;imnun e.au lot du taureaux durbamo. here- et nnus tlSsioenç nus mettre ri relation, avec ceux

fri t5.br, de It qui ont I-iiîtentlnn dlt's'hoeer 0'stîîe de iteura, et
Pola ela sýw 31. Gestues Gais. Iplatets .lurif5res de tout ge tltaieri.

.~ plsrnog entg, s'trdegrinr au J Catalogues illustrés envoyé gratutetDut*zýt= rente o encelà 1 lieureptWclse. '39deM.

r oMP"UMh 'lVHI. DE CflEVAUX1'..de noirdal.-Clus a bétail du G. T. Rt., Pointe
Saint-Cisules, 1%onudtal, a comme!sed à transiger

ides affaires, le jeudi, 15 février deniier.
Toute tnuiacttoit oyant rapport à Pacehas, ou la

jvente des che==a,y compris Ile2pbditon, Ica droit.'
do douane et les assur=nes. rera conduit d'après-
ies plus stricts priicipiîs du commerce, et ayen-
ni.n uns commissioni peu élevée.

Cheveux et jutacahs importés d'Anigleterre et de
Frane sur commande.

Veiles mensuelles a l'enezut de chevaux,'-voitures
et hanaist. Lot catalogues de vete cotntiendront la
description rde chaque cheval qui "er garantie âtre,
teila que décrit. Uortereponancec solticitêo.

C. M5. Adza & Cil, Montréalt.
Rtyt*tzxcza: lton. A. Al. Ogîlvie, sé!nateur, Jos.

Hickionb er. Gér. Gdn. 0. T. ]EL, M. H. Gsult,
Bcer.. M1. P., Tlhos. White, er., 1. J7. Se', tt
er , Ger. Tint. O. T. R.. J. J. Burcau, Er.M .

Joit. &de.Shatt-, jr. Ber., M. P. P., D. McEachran,
1'. R. C. V. S.

C '%TAI.OULE ILLUTRÊ DE EVANS DES
%,, mlleure. graines de r.*ou>%aS et de ILivas,

cxpdîî gratuiteeint à tous ceux qui onferotit la
demnande. eeu taoe ,içsenCsd

WI5LLIAM EVANS, grainetiet,Mtttdl.

A VENDRtE.A 13AS PRIX, ÉTAL.ONS CLVYDES
d-lipr e doout ùgc--ertlfids pur sang.

Adressez-voutt à
ROBERT NESS,

ilwrcmdo Chalesugnay Il Q.
(Chemin defcrjuicqu'a iotici.>

JO DE COMBAr - Rut,(».x p l
%-C noire-do iTre impoflde,-prcmîcr prix A toutesJIca expissitions.

Adressez-vous à
IVAN WO'THfRSPOON,

Sainat-À=ts de Ilellevue, P'.

LÈ JOUIËNAL ID'AGItdOÙLTURE ILLUSBTRAi



LE JOURNAL P~AGRIOULTURE ILLUSTRÉ.

P:)ÉPINIÈRE DU VILLAGÏE DES AULNAIES
.L (établie en 1870).

Arbres fruitiers et d'ornement.
Le plU8 ORÂNOD A55ORTIItZNr de la PROVINOE.
pommiers rustiques. Poirierý, 4 var, rustiques.
Pruniers du paya et variétés étrangère@ des Plus

belles espères.
Cerisiers de F rancee,vignes',frambolsiers Sharpiess.
Framboisiers et ronîces, gadeliers et groseillers.
Abèle, feuilles argentées, aeacia,bouleau pleureur.
Erables à sucre, érables à feuilles argentées 8

à 16 pieds de hauteur, 10000 érables négondâo (à b1 -
guère) de 2 à 8 pieds.

Chéries, blancs et rouges-noyers tendres, ms-
ronniers.

Noyers noire.-Vrènes d'Europe.
Ormes 6 à 12 piels, Bailles pleureurs, a variétés,

arbustes d'lornement.
Catalogues)ý Brochures: Culture, de ta vigne, par

ti ai . C. Claspais, fi c. " Profits of fruit
e=ue. cu lture,"l té c. par 11 mie.
veuillez adresser vos commandes au plutôt, à

AUGUSTE DUPtIIS,
Village des Aunnnie, comté de 1118let, P. Q.

NOUVELLE DÉCOUVERTE

MACHINES AGIEICOLES
Eit vente chez

MMi. COTE tk VESSOT
30, rue St. Paul et 32, rue St. Andiré,

A Quéêbec
Charrues de différentimodèles r. de différente pria
Trains auxquels on Peut attacher toUtes aortes de

charmes, des cultivate urs et des arrache-patates.
Herses circulaires faisanit deux fois ps dl'ouvrage

que les autres.-tterses eîî fer, en trois et quatte
sections.

ëemoir-Vessot,avec herse, rouleau elappareil pour
semer la graine de mil.

Faucheuses, lescêlétes 4 Toronîo"$de Wlatteley
Mois.sonnteuses "ýToronto."I
Machines à battre, mues à bras, pouvantt battre de

iept à dix minoits parlieiire.-Machines à battre à un,
deux, et trois chevaux,de Oray et fils,avecvaatneur.
garanties pour battre de 2001à500 minute parjour.

Arrache-souches et pierres.
Cribles ordinaires. Cribles pour sépare rtoute es-

pèce de grains.
semoirs Ilgra ines de jardin et cultivateurs à bras.

Charrettes a foin. Tombereau écossais. Camion de
magssm.l Brouettes. ec, etc.

DE Aus, Cprogêlie ou procédé Bommer pour f .a-

W ELL, RICHARDSON & CIE. Eno Prixo des caatgus
Depuis plusieurs ananée- nons avons fourni aux C.T OÊ&C»

1litiers d'Amérique un exeenst colorant artificiel C.T oé&Gn
pour le beurre; d'un ni grand mérite qu'ile a un
grand succès, recevant partout les plus hauts (et les A VENDRE ENVIRON5OJEUN ES COCHONS

sel)prix aux deux Expositions Internationalesn - BE1tK$~HIRE.

deMaiterie. DAWES & CIE., LACHIINE. P. Q., ELzVEuaS
àas force de recherches scienîtifique,, etchi- et i mportateurs dîe cHEvÂVx pua - s"zo et de

miques, les plus patienites, nous avons amélioré en CAýloSsx; de BlâTAin HnitEpoRD, et de cocoNs
plusieurs maniîères, et rolus offrons mainttenant ce BBzaKBauîa.
nouveau coloranit sous le titre de

IMPROVED LE MLU

BUTTER COLOR PoIcerrs
De. WELL, BICIIfARDUON &t Cie.

En voici lec avantages:
Il ne colore P oint 1te lait de beurre. S U PE K F 0S P H AT E

Iline devient pas rance.
Il1 donne une couleur pisselvo. De première qualité.

C'est le colorant le plus économique.
Il posséde ces bonines qualitda parce qu'il est le CLL T

colorcant le plus fort el le pIus vif; et bien qu'il soit
préparé àl'huile, Il est composé de manière àlue I ' j.i FA.± J.
jamais rancir.VE T D PA I

Gare à toutes imitations, et à tons antres eol*- pur ou mêlé de plitre moulu.
raata- à l'huile; car tout autre est sujet à rancir et à EN YINTZ cHZ
gîter le beurre danas leqqel il entrerait. Demandez
WVELL. RICHARDSON & Co's IMPROVED M M. LYMAN, OLA RE à; CIE.

BUTTER COLOR, et n'en acceptez pas, d'autre. 382 à 386, Rue St. Pal, Montréal.
Si vous ne pouviez point vous le procurer, adressez-_______________________
vous directement é noua et nous vous le feronts par. EDF..EAL YSIRE ORN
venir scas charge extra. A EDE-EALAYSIF OHN
Weil, ]Rieharduon & Ce., Burlinglon, Vt. A Berkslaire,races Pure%,

S'adresser à Mfr. LOUJIS BEAUJUIEN,
16, Run ST. JÂCQuice, Montréal

d'acier, à quatrevJ~Pointes, de Burnel.-
La clôture la plus éco-

IES SOUSSIGNÉS SONT LES SEULS PRO-
JL priétatres en cette Province du droit de ma.

flulheturer et de vendre le SEMEUR D'ENGRAIS
(Manrie Sprcader>qni a remporté le 1 er prix à l'ex-
positiOn. Cette machinte est sans contredit l'une
.a plus utiles et des plus avnttageuses aux cultiva-

teurs. Elle éPargne le temps et fait l'ouvrage à la
perfection. Elle étend un vo yage de deux cheveux
ait trois minutes de temsup Elle étenîd toute espèce
d'enIgrais.' L'expérience démontre un profit de 30
pour cent sur toute autre méthode d'étendre les en-

gri.Les profits seuls du semeur d)engrats permet-
tent. o propriétaire de le payer en un an.

Les saKassas a'ztsltÂtSk ni sortent des boutiques
dei. soussignée sonit d'un loi remarquable. - Les
p riz sontt très modérés. - Venez, cultivateurs, pren-
dre des informations ; venez voir.

0.&O0. OzaROsI ERS,
£Voir le « Monde."] Louiseville.

nomnique et la mneil- ______ -

leure, pour terres, UOURNEAUX EVONOMIQUES FRANCAlb.

routes, chemins de 3F Ces Poêles sentis Plue commodes pourlacl
sîne; ils unissent à l'économie du coinbusl 110

fer, etc. Demandez les une grande durée el une efficacité complèts* li
cirulareset es son ten toue polints parfaits. Nous tes ,construiel5,

cirulareset esprix de manière à chauffer par l'eau chiaude tol, #0
à. H. R. IVES A Goý appartements d'une grande maison en mâ,nOe?,

qu'ils suffisent à tous les besoins de la cuisinef*i'Ç
fabricants deferronne- fourneaux soute,, opération à Mont réala t-1'l
ries, clôtures etbau-rneHl élht Otdýtawsax eoueisdriO et

ta8-lgs. du Bon Pasteur et de uxe.lorgienl é 000n

trades en fer, etc., chez M. Bd. Barnard, Directeur de l'agriculture a
chez des centaines dOutrles personnues qui, O

Rue Queen, Montréal. nousout donné les plus haute@ recommaidativ igai
Pourrensei gneiettp1usamples.sad~~r5srel

UNS & GOQLEY, ,76 rue Craag, Montte.
LETOUR1ÇEIX, FILS & Cie ___ ___________

Importateurs de AL BN89M .FOTI6pe

F RO ELR I E ,ENCAILE, E etde Wloissoîtueuses, Rateaux à eheval,Chol
t e

Coueî,Nat, Ec.,Ercen acier, Bouleversenrs, Rouleaux,ctc. ice
261 à 265 Rue SAINT - PAUL, 261 à 265, Pour leq détails, s'adresser à,

Coin de la Ruelle Vaudreuil LARMONTII & FILSal
MONTRÉAL. 33 rue du Collège, 31ontr

AuIx bulSItés W'AgricultuIre et au publie en général. Les imprimeurs du Journal d'Agriculture Be chargent de toues "P
4'tjaeêaoade reliures et de gravures sur bois, aux conditionillee plus àaoale- FEEAL&ILS, 10 Rue St.Vincent,MOD'

MARS 188

RHIENS SAINT-BFRNARD.-M. 1ARNAIt)
informe ses nombreux correspoiintls a

sujet des chiens a lit-tiernarij qu'il n'en a plus e
vendre cia ce moment, mais qu'il compte en a5vi
su pritemps.

V EAUX MALES CNttN-E~ES
tituelques beaux veaux à vendre à. prix nO'

0

dé ré . E n . A. B.ÂzANÂED

D>ETAIL SHORTHRN (DU RHAM), AyI";
1> sbire .taureaux,vachea etgdisiseo.tou aulivre

de généalogie du Canada etî(les Etats-Unis. 0K'e
à hon marché. S'adresser à J. L. GIBBY

Compton, P.Q

cifires, Moulins à. tordre, à laver et repassOr le
linze.

COUTELLERIE, ARGENTERIE, CoNICI91
ET ROULEA~UX, ETC.

Assortiment cumplet de YaaatoqNtERtr chez
L. J. A. SURVEYER,

188 RUEz NOTRaz-DÂMS',
(En face dit Palais de Justice, Montréal).

*ts, 555page, as fuî irrits.. a and diraetisnr O
plsrs 155v.i, f Vest.bte. -a Flower Seau., Planta,

Iniie,.tie. laVstsabto ual. izd forit. Addm,s,
D. 19. FERRY & 00, Detroit, Xielt.

VENRE.GRANE.D'ÊRA1ILE A Gi-
OU ER 8 rSe-pr la malle: 10Oc. P'ouce

ou '15 c. la Ill. fi'adres.sr à l)lle 0j. SYLVESTRE1
(0Éédrateur du Wéga»he) ST. B~zAUirnsaur,'4


